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2. Route par Heidelberg et la route des montagnes à

Darmstadt et d Francfort sun lè Mein .

La route de Heidelberg à Franeſort n' offre pas moins d' attraits

que celle de Mannheim à Mayence que nous venons de décrire . De

Mannheim à Heidelberg il y a 4 lieues et l ' on passe par les grands et

riches villages de Seckingen ; Edingen et Wieblingen , qui ressem -

blent à de petites villes . Bientöt on est frappé de l ' aspect des mon -

tagnes voisines ; au Sud la vue Etend jusqu ' au mont St Michel près
de Brouchsal et au Nord jusqu ' au Mélibocus , le long de la route des

montagnes . Devant soi ona la ville de Heidelberg avec son ancien

chäteau , le mont dit Kayserstuhl et les ruines au sommet du Saint -

mont ( leiligenberg ) .

Heidelberg a 11,715 hab . , sans les étudiants dont le nombre

s' Elève à 800 , et 1073 maisons . Ceite ville est situèe à Pentrée de la

belle vallée du Nè&cre et de la route des montagnes , anciennement

Strata montana , qui se termine à 1½ lieue en - degà de Darmstadt .

La célèbre unioersité , Ia plus ancienne de toute l ' Allemagne ,

après Prague , a été ſondée en 1346 par le comte palalin Robert , et

ses privilèges ont été confirmés par le pape Urbain en 1376. Cepen -
dant elle gagna seulement plus de crédit en 1386 , lorsque le célèbre

Marsilius d' Ingelheim en devint le premier recteur . Des lors cet éta -

blissement ne tarda pas à prospérer . Les professeurs les plus distin -

gués furent appelés par le comte palalin , protecteur des letires , pour

occuper les chaires de Puniversité . Pendant les guerres occasionnées

par la réſormation , elle essuya bien des malheurs , et sous les comtes

palatins , qui avaient succédé à Robert , elle était tantöt florissante ,
tantöt elle tombait en décadence . Par la cession de la rive gauche du

Rhin en 1802 , l ' université perdit la plus grande partie de ses revenus ,
et elle &tait près de sa ruine , lorsque Charles Fréderic , alors électeur

de Bade , auquel était &chu le Palatinat du Rhin , ſonda de nouveau

cet établissement scientifique et assigna pour son entretien , sur les re-

venus de l ' état , un fond considérable , qui depuis s' est accrü . En

Lhonneur de son nouveau fondateur , I ' université porte le nom de

Ruperto - Carolina . Depuis cetie heureuse Epoque l ' ecole de Heidelberg

prit un nouvel essor , et maintenant elle occupe , sous la protection
d' un gouvernement paternel , un rang très - distingué parmi les uni -

versités allemandes , tant par la célébrité de ses proſesseurs , que par
le nombre des Etudiants qui la fréquentent . Les ſaveurs qu' elle a ob-

tenues par les successeurs de Charles - Fréderic , aussi les sentiments

généreux du grand - due actuel , assurent à l ' université une existence
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glorieuse et durable . Toutes les instiiutions , tous les établissements

sont tellement dotés et organisés , qu' il reste peu à désirer .

Les objets les plus curieux dans cette ville sont : 1. Le chdteau

qui dans ses ruines oflre un aspect imposant et une vue magnifique
vers l ' ocident . * 2. Le bãtiment de Vunioersité , avec un bätiment
nouvellement arrangé pour la bibliothèque , qui dans les derniers

tems a regu une augmentation considérable par les livres tirés des
fondations et des couvents supprimés . Huit cent quatre - vingts manu-

scrits , emportés à Rome dans L' année désastreuse de 1622 , ont été
restitués en 1817. Mele prof . Wilken en a publié un catalogue
descriptif avec une notice historique sur la bibliothèque de L' univer-

sité , à Heidelberg chez Oswald 1817. Aussi par l ' acquisition de la

bibliothèque du couvent de Salmansweiler ; la collection des livres
de Puniversité a été considérablement augmentée . Elle est ouverte

journellement de 10 heures à midi . Sous le gouvernement actuel

elle a regu une nouvelle extension et beaucoup d' améliorations . 3. Le
cabinet de physique et de z00ologie. 4. Le théätre anatomique . 5. Le
laboratoire de chimie . 6. Lhöpital académique et la salle d' accou-

chement , nouvellement établis . 7. L' église du St Esprit . 8. L' église
de St Pierre avec d' anciens tombeaux et monuments . 9. Le bätiment
neuf du musée , vis -à- vis de l ' université , sur la place Louis ( ci - devant

place d' armes ) . Cet établissement destiné à PLamusement des habitants
de Heidelberg , est si bien arrangé et organisé qu' il mérite d' étre
visité par les étrangers ; ils y regoivent un accueil ſavorable , &ils sont
introduits par un membre de la société . 10. Le grand hapital des

Jous daus le ci - devant séminaire catholique , pas loin du bätiment
de l ' université .

Depuis l ' an 1821 on a ſormé une société savante pour les sciences
naturelles et la médecine , sous les auspices du grand - duc de Bade.

Les lieux les plus intéressanis dans les environs de Heidelberg
sont : 1. Le Heiligenberg avec ses ruines ; 2. le Wolfbrunnen (v.
Amélie de Hlelwig : Tradiion du Wolfsbrunnen , 2“ édit . avec des

planches , chez J. Engelmann , Heidelb , fl. 2) ; 3. Labbbaye de Neu-

bourg , aujourd ' hui propriété particulière du conseiller Schlosser de

Francfort , avec de beaux jardins et une chapelle dans le goüt go-
thique ; 4. le Kayserstuhl , où l ' on a érigé une pierre monumentale

pour perpétuer le souvenir que l ' empereur Frangois Ia visité le som-
met de cette montagne ; 5. le Riesenstein , qui oflre une belle vue sur
la ville et le chàteau ; 6. les nouvelles ylantations qu ' on fait hors de

— 75 7 5 8Consulte: : Aenion, souvenir de Hcidelberg. Dix vues avec une descrip-
tion abrégée, chez Engelmann.
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la porte de Mannheim , entreprises par le directeur de la ville , M-
le baron de Fischer , offriront une promenade agréable en été .

Parmi les artistes nommons le prof . Rouæ , connu par l ' invention
de l ' encaustique ou de l ' art de peindre sur la cire , pratiqué par les
anciens , mais dont les procédés s' étaient perdus .

Auberges : 1. L' hötel de Bade , auquel on vient d' ajoüter un
bätiment neuf , une des meilleures auberges de L' Allemagne méridio -
nale ; 2. le Carlsberg ; 3. le Prince - Charles au marché aux blés , qui
donne sur les ruines du chàteau ; 4. le roi de Portugal , où se trouvent
la poste aux lettres , la poste aux chevaux et bexpédition des diligences ;
5. Faigle ; 6. Lhoôtel de Darmstadt ; 7. au chevalier de St George -

Tous les Iundis , jeudis et samedis à 10 h. du soir arrive la dili -
gence de Francſort et part après le souper pour Carlsrouhe , Stras -
bourg et Bäle. Pendant les mois d' été la diligence arrive samedi à 2 h.
aprés - midi . Mardi , mercredi et vendredi la diligence va à Franefort
à 11 b. dusoir , et pendant les mois d' été la troisième part dimanche ,
à midi . On paie jusqu ' à Darmstadt 4 fl. 48 kr . , jusqu' as Franefort
6 fl. 48 kr . , jusqu ' à Carlsrouhe 4 fl. 48 kr . , jusqu ' à Strasbourg 1ufl .
46 kr . , jusqu ' n Bäle 21 fl. 26 kr . — Une diligence part pour So⁰tt
gardt lundi et jeudi à 10 h. du soir et arrive de là mardi et vendredi
à 9 h. du soir . On paie 8 fl. 28 kr . , et l ' on jouit du port frane de 40
livres de hardes . — Une autre diligence part pour MWursbourg mer -
credi à 7 h. du matin , et en revient samedi à midi . Prix 8 fl. 55 kr.
—Pour aller à Mannhieim on trouve tous les jours des occasions , de
mème qu' à Mayence , prix 4fl . 52 kr. Le cocher Stephan va trois fois
par semaine à Carlsrouhe , et le cocher Ober va trois ſois à Mosbach .

Consultez sur Heidelberg les guides et oues suivans : 1. Le guide
des voyageurs à Heidelberg , à Mannheim , à Schwetzingen , à l ' Oden-
wald et à la vallée du Nècre . Traduit de ' Allemand de Mad. de Chéay .
Par MPAbbé Henry . Prix : Pap. velin , avec 1 carte , 24 vues et 4
plaus 6 fl. Id. relié avec 30 vues 7 fl. Pap. ord . avec 1 carte et 4 plans
3 fl. — 2. Le livret du chäteau ou histoire et description abrégées du
chäteau de Heidelberg . Pour servir de guide aus étrangers Par M⸗
J B. Engelmann . Avec 10vues de la ville et du chàteau . Pris 1fl . 24 kr.
—3 . Six vievs of Heidelberg and iis Castle , drawn and engraved by
Prol . Rouæ, togetber with a short text by A. Schreiber . To which 18
added the Tale of ihe Wolfs - Well by Amalia of Helwig . Translated
by the Revd. P. Will , late Minister of Curagao etc. 4 . Prix 3. fl . —
4. Voyage pittoresque à Heidelberg . Représenté en dix vues dessinées
d' après nature par M“ J. J. Meyer ( de Zurie ) , gravées par MM. Hegui ,
Hurlimann , Meichelt , Mæyer et Rordorj/ , ei soigneusement coloriées
Par le dessinateur . Aec un texte . Tres - grand formal in-fol . En porte -feuille 50 flor. Les feuilles séparées 5½ flor . ches l ' &diteur . — 5. Six
vues pitloresques de Heidelberg et de son chäteau . Dessinées d' après
nature et gravées par Roux. Le texte est de M. A. Schreiber . Pris
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2 flor . Col. 4 fl. Peintes 7 fl. 12 kr. Les feuilles separées 20 kr.
Peintes 1½ fl. — 6. Panorama de la ville de Heidelberg , de son chä-
teau et de ses environs . Dessiné par Rordoffet WMirts et gravé par
Rordorſ . Avec des explications . 6½ fl. — 7. Carte de Heidelberg et
de ses environs , par MæStreit . 1½ fl. Entoilée et en étui 145 fl. —
8. Les plans : 1) de Heidelberg , 2) du chäteau de Heidelberg , 3) de
Mannbeim et 4) du jardin de Schwetzingen . Par Hoſſineister . 1½ fl.
Entoilées etc. 2 fl. — 9. Guide des voyageurs , qui désirent visiter les
intéressantes antiquités d' anciens Germains trouvées à Sinsbeim , dans
le cercle du Nècre du grand - duché de Bade , les monuments romains
de l ' Odenwald et la collection d' antiquités exposée à Erbach , dans le
Rittersaal ou la salle des chevaliers . — On trouve ces objets chez
Jéditeur du présent guide , et daus toutes les autres librairies .

De Heidelberg on peut faire plusieurs excursions agréables dans

les montagnes de l ' Odenwald . Nous renvoyons pour cet objet au

manuel allégué ci - haut et encore plus particulièrement à Louvrage
suivant : Manuel des voyageurs dans les environs du Nècre depuis
Cannstadt jusqu ' à Heidelberg et à l ' Odenwald par C Jæger . Avec

un appendice sur les traditions de ces contrées , et avec des vues. Hei-

delberg , chez Engelmann . à3 flor .

Le long du Nèœre la route conduit à Meuenheim , vis-à-vis du fau-

bourg de Heidelberg . On dit que Luther a passé la nuit dans la der-

nière maison de Neuenheim , dont le pignon est fort élevé , lorsqu il
à ſait son voyage à Worms , pour comparaſtre devant la diete .

Tout à coup la vallée romantique du Nècre disparait comme par
enchantement et l ' on se trouve à l ' entrée de la route des montagnes .

Sous l ' ombre de hauts noyers et d' autres arbres ſruitiers la route

se dirige vers Handschuhsheim au pied du Heiligenberg , sur lequel
on peut monter sans difficulté en passant par l ' agréable vallée dite

Muhlenthal . Là on voit encore les murs d' un couvent , et derrière les

bätiments et les jardins sont cachées les ruines du chäteau de Hand-

schuhsheim . Cet endroit est connu par les cerises précoces , qui sont

exportées par eau dans les pays du Rhin inférieur , et par terre dans
les royaumes de Wurtemberg et de Bavière . Lair est dous et agréable ,
ce qui ſait qu' en été beaucoup de personnes se rendent à cet en-

droit pour y demeurer et pour fortifier leur santé . Au- dessous de

Handschuhsheim est le champ de bataille où en Oct . 1795 les Fran-

gais , sous les ordres du général Dufour , ont été battus par le général
autrichien Kastanowich et ont perdu 2000 hommes et quelques de

canons .
Prés de Heidelberg on voit plusieurs espèces de granite , de com-

positions et de nuances diflérentes . Ce granite a des couleurs très-

vives et divers mélanges accidentels , parmi lesquels on remarque la
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turmaline . En remontant le Necre on aperęoit sur ses bords des rochers

pitloresques et des blocs de granite . Le granite recouvre le grès quĩ
est plus ancien et qu' on nomme le rothe Jodt - Liegende ( base morie

rouge ) . Des porphyres se présentent dans le gres .
A deux lieues de Heidelberg est Schriesskeim , à irois quaris de

lieue au- dessous de Dossenheim . Tout près sur le second mont cᷣnique

reposent les ruines peu importante de Schauenbourg . Au- dessus de

Schriessbeim se présente le beau ehäàteau de Strahlenbourg ; il est

adossé contre une haute montagne . A gauche , dans la plaine , est po-
sée une colonne à l ' endroit , où l ' on avait découvert en 1766 des

tombeaux romains qu' on a recomblés . Le terrain avait 84 pieds de

long sur 60 de large et l ' on pouvait encore reconnaitre un columba -

rium , un sacellum et un triclinium .
Aune demi - lieue de la , on passe devant le riant village de Leu-

tershiausen , où les comies de Wieser avaient ci - devant une campagne .
Derrière des collines et sous les arbres fruiüüers sont cachès les villages
de Crossachsenheim , qui est traversé par la chaussée , de Hohen -

gachisenheim et de Mittelsachsenheim avee le vieux chäteau de Sassen -

vourg Suivant la tradition des Saxons éłmigrés ont Etabli une colonie

dans ces lieux .
De Schriessheim on traverse une vallée étroite , vivifiée par deux

papéteries et on arrive aus restes d' une ancienne ſabrique de vitriol .

Maintenant on n' exploite qu' un peu de baryt - spath attachè au porphyre .
Suivant la tradition il y avait dans la plus haute anüquité un

grand lac enire les Vöges et la route des montagnes , opinion en fa-

veur de laquelle on pourrait alléguer les montagnes escarpées , Lalter -

nation merveilleuse des bauleurs et des vallées , les changements fré -

quents arrivés dans les lits du Nècre ei du Rhin , la plaine non inter -

rompue entre les deux chaines de montagnes , le terrain gras et souvent

marécageus sur les rives du Rhin , et la grande plaine sablonneuse

près de Darmstadt . Un méchant sorcier habitait alors ces contrées ,

qui par ses enchantements causait des maux infinis . Le roi du canton

s' en empara et l ' enſerma dans une cage suspendue , d' où il ne pouvait

Pas atteindre la terre , car alors ses charmes n' avaient plus d' effet .

Alors le magicien promit , si on voulait Iui accorder la liberté, ; de

dessécher ce grand lac et de le converüir en une plaine fertile . On le

relächa , et il conjura les eaux , et aussithelles se relirèrent en s' en-

ſongant dans un gouflre près de Bingen ; c' est lä L' origine du tournant
dans le Rhin dit Binger Loch !

Maintenant on monte assez péniblement sur la hauteur , d' où l ' on

jouit d' une belle vue sur le Khin et sur la route des montagnes et en
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arrière sur Mannheim et Jadenbourg . Le dernier endroit est situè à
deux lieues au- dessous de Heidelberg , pas loin du Nècre ; il se pré-
sente très - bien avec ses tours antiques , L' église de Si Gall et les murs
Elevés de la ville . C' est la plus ancienne ville dans le ci - devant Pala.

tinat du Rhin , et probablement le Zupodunum des Romains et le Lobo-

dobourg sous les rois des Franes . Elle compte au- delà de 2300 ames.
A quatre lieues de Heidelberg est situé Meinſieim *avec 4815

hab . , en forme d' amphithéaàtre dans la sinuosité d' une montagne .
Partout la ville porte l ' empreinte de sa vétusté . On apergoit encore
les traces d' anciennes fortifications , des murailles et des tours épaisses
qui dominent sur des ſossés presque comblés . Les rues sont étroites

et anguleuses . La place du marché se trouve sur le penchant d' une
colline rapide ; sa situation est très - incommode .

La contrée de Weinheim est la partie la plus ſerüle et la plus
agréable de toute la Bergstrasse . Derrière la ville se présente , au
haut d' une colline plantée en vigne , le vieux chäteau de Windech
avec une vue ravissante . Weinheim a une école latine ( Pædagogium ) ,
6 éeglises, un couvent de Carmelites sur une belle hauteur , un chä-

teau , un höpital . Dans lapartie inférieure de la ville il y a des restes
d' une maison de templiers . La tour rouge , placée dans le mur de la
ville près de la porte de Heidelberg , est un ouvrage du 14“siècle et
sert aujourd ' hui de prison . Remarquez en outre L' hötel du bailliage ,
ei - devant maison de l ' ordre teuionique , et les belles campagnes avec
des jardins , appartenants au comte de Lehrbach et à la ſamille de
Babo . — A la distance d' un quart de lieue de Weinheim , vers 8E.
dans la plaine est situé le Stahlbrunnen ou Courbrunnen ( eaux mar-
tüales ) qui était déjà connu antérieurement , mais qu ' on n' a examiné

que daus les derniers tems. Depuis 1827 on Pa revétu d' un enelos
et arrangé pour les bains . Les vertus Eminentes de l ' eau et les envi.
rons charmants promettent à cet établissement une prompte réussite .
Leau est martiale et contient une portion d' acide carbonique ; elle
ressemble aux caux de Pyrmont , à P' exceplion qu' elle contient plus
de parties ſerrugineuses et moins de sel et d' acide carbonique . — Au-

berges : 1. le Carlsberg ; 2. le bœuf .
La partie septentrionale de la ville est baignée par la Weschnits ,

autrefois Wisgots , qui descend de Birkenau à travers une vallée sau-

vage et romantique . Cetté Fallée est si étroite et bordée de si hauts
rochers qu' elle ressemble à une grande crevasse à travers laquelle se

précipite le ruisseau bruyant , laissant à peine un petit senüer pour les

Consultez Louvrage: Guide de Heidelberg , où l' on trouve de plus amples
détails sur Weinheim etc.
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passants . Les roches grisàtres , dont la cime est couronnèe d' une belle

verdure semblent supporter le ciel . Partout où ces parois élevées

8' ecartent et forment pour ainsi dire des niches , on voit des moulins

bätis au milieu d' un pré verdoyant ei les bords du ruisseau sont ornés

de peupliers . — lei le minéralogue peut recueillir une riche moisson

de syenites , ornées d' élégants cristaux titanite .

Birtenau , avec deux églises et une belle campage du baron de

Wambold , est situé au bout de cette vallée à une demi - lieue de
Weinheim . De là une route conduit à Furth dans l ' Odenwald, “ à

Reichenberg et à Reichelsheim , dans la proximité duquel on apergoit
les ruines du chàteau de Rodenstein , ſameux par l ' expédition aérienne
du fantéme , dit Lindenschmied , vers le chàteau du Schnellert , dont

nous avons parlé en d' autres lieux . Le fait , c. à d. le vacarme sem-
blable à celui d' une troupe de guerriers , est constaté juridiquement ,
mais la cause de ce phénomène n' a pas encore été expliquée . Peut -
etre faut - il chercher la source de cette tradiüon du Lindenschmied
dans le poème des Nibelungen , dans lequel Sigefroi combat un
monstre appelé en allemand Lindendrache .

Dans l ' église du beau village de Frœnlisch - Croumbach , de 1200

ames , situé entre Rodenstein et Schnellert , on voit encore les images
bien conservées des anciens chevaliers de Rodenstein et de leurs épouses ,
et on montre particulièrement l ' image de celui dont Lesprit fait , avec

tant de bruit , des expéditions nocturnes . Daus le méme village il y
a une grange , à travers laquelle passe ordinairement la troupe aérienne ,
et dont le propriétaire répand le premier le bruit d' une guerre nais -

sante par Pannonce , que le chevalier de Rodenstein est sorti de son
chäteau .

AlEst de Weinheim il y a une autre belle vallée , celle de Gorx -

heim , traversée par un ruisseau qui de Goræheim coule dans la
WMeschnitz. A l ' issue de cette vallée ravissante , près de Corxheim , est

placé un monument de pierre , très - simple et consacré aux vaillants
habitants de Odenwald qui , au mois d' Avril 1799 ; sont tombés
dans ce lieu en repoussant les Frangçais de ces vallées .

&la distance de trois lieues de Weinheim , on rencontre Hep-
penheim avec 3654 hab . Pour y arriver , on passe par trois villages
agréables , situés au pied des montagnes , Soulabach , Hemsbach et
Laulenbach . Les deus premiers ont ensemble , y compris quelques
maisons isolées , 2000 hab . , et daus Hemsbach il y a un chàteau du ci-
devant é&veque de Worms . Lautenbach produit le meilleur vin qui eroſft

Voyen les livres de Chéiy et de Jaeger, eités plus haut.
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le long de la Bergstrasse . Entre Lautenbach et Hemsbaeh , à gauche ,

une croix , placée à cõté d' un vieux noyer , désigne l ' endroit , où en

1814 deux négociants suisses ont été assassinés par les brigands dont

on conserve les tétes , dans l ' esprit de vin , à Heidelberg .

Vers Heppenheim la route va en montant . Au haut de la colline

sont placés les poteaux qui marquent les limites entre les pays de

Bade et de Darmstadt . C' est là un des plus beaux points de vue de la

route des montagnes , surtout vers le Sud.

La tradition dit , qu ' un chevalier romain , nommè Heyppius, avait

à Heppenheim une Villa , qui apres etre tombée en ruines , a été re-

bätie par Charlemagne . L' église a été fondée par cet empereur . On

y monire une pierre qui porte les noms des endroits que Charlemagne

à donnés en 805 au couvent de Lorsch , avec Heppenheim et sa ban-

lieue . Le pasteur possède une tete du Christ d' une rare beauté , de

Lecole italienne . Il la montre avec complaisance aux amis des beaux-

arts . — Auberge : à la demi - lune .
Derrière la ville ͤélève une montagne , nommée aulreſois Berb⸗

helden , et richement plantée de vignes et d' arbres fruitiers . Un che-

min assez commode mène autour d' elle au vieux chàteau de Starlem·

bourg , sans doute les plus belles ruines qui existent le long de la

Bergstrasse et dans l ' Odenwald . Ce vieux chàteau , dont une province

entière du grand - duché de Hesse a regu le nom , a eté bàtü par Ulric ,

abbé de Lorsch ; dans la suite il ſut forüfié ei seulement dans le der-

nier siècle il fut abandonné et en partie démoli .

Sous de hauts noyers la route conduit à Bensheim , situé à une

lieue de Heppenheim . Au milieu du chemin , à droite , au pied de la

montagne , est située , au milieu des champs , une colline couverte de

gazon et marquée par deux arbres isolés . C' est le Landberg , où dans

les ancieus tems les bourgraves de Starkenbourg tenaient les assises du

canton ( Gaugericht ) , et où les jeunes bourgeois prétaient le serment

de fidélité , encore il yůa 40 ans.
A la distance d' une lieue , à gauche, ; est le grand bourg de

Lorsch ( 2459 hab . ) avee les ruines de Lancienne abbaye princière du

méme nom, et à la distance d' une demi - lieue est Pemplacement d' un

couvent plus ancien , nommé Altmunster , sur ung dle de la Wesch -

nitz . Labbaye a éié fondée , dans le 85siècle , sous Pipin le bref ; un

grand nombre d' autres couents doivent leur origine à cette abbaye

qui ne tarda pas à devenir riche et puissante , et elle contribua beau-

coup à la civilisaüon du pays. Malgré une foule d' éẽvènements malheu -

reux et funestes , ' abbaye subsista jusqu ' au 165 siècle . Elle ſut souvent
pillees et ẽtait unsujet de querelles conũnuelles enire les comtes palaüns
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du Rhin et les arehevéques de Mayence , jusqu ' à ce qu' en 1621 le
couvent devint la proie des flammes . Depuis ce tems il est en ruines .
Mayence entra alors en possession de Lorsch ; depuis 1803 il appar-
tient au grand - duc de Hesse - Darmstadt . L' emplacement de L' église et
du couvent est aujourd ' hui converũi en jardins et en vignobles , d' où
L' on jouit d' une belle vue sur la route des montagnes . Des pierres
provenant des ruines du couvent sont encore répandues dans les champs
ou se trouvait l ' église , et dans le jardin on voit des ſragments d' an-
ciennes pierres sépulcrales et de sarcophages .

Bensſieim avec 3977 hab. est une peůte ville provinciale , remplie
d' industrie . Cetie vie intérieure , la Position sur le penchant d' un
vignoble , Laspect antique de cette ville eniourée de hautes murailles
et de tours , et de proſonds ſossés , Iui donnent un charme particulier .

Hors de la porte d' Auerbach est le cimetière des Hessois . Au-
dessus de la porte se trouve une pierre avec une inscription , dont le
sens est que , le 11. Juin 1504 , le landgrave Guillaume vintattaquer
celle ville , mais que le onzieme jour il Sest retiré à la häte . — Au-
berges : 1. aus trois rois , où l ' on est irès - bien ; 2. au soleil ; 3. au lion .

A un quart de lieue de Bensheim est sĩtué sur la chaussée le grand
et riche village d' Auerbach avec des eaux minérales . Dans la Proxi -
mité il y a un joli petit chàteau pour la famille du grand - duc , nommé
le Furstenlager ( séjour des princes ) . Il est situé dans une vallée en-
tourée de collines . Ses environs sont charmants , et par le secours de
Lart une grande partie en a été convertie en un parc orné de belles
promenades et oflrant de magnifiques points de vue. La défunte grande -
duchesse se plaisait beaucoup dans ce chäteau et Yséjournait souvent
pendant la belle saison .

Le voyageur ſera bien de rester pendant un ou deux jours à
Auerbach pour ſaire une excursion dans la contrée la plus belle de la
Bergstrasse . Daus la bonne auberge , à la couronne , il trouvera toutes
les commodités désirables et une table bien servie . Aecompagnè d' un
suide , il dirigera ses pas à la droite , vers le mont dit Altarberg , où
en se porlant un peu vers L' orient , on découvre la charmante vallée
de Schœnberg . Ensuite il suivra à gauche la créte de la hauteur à
travers une campagne d' une culture variée . Apres avoir franchi le mont
des champignons , il arrivera par un agréable vallon à la fontaine de
Hochstædt , et de là il montera , à travers une forét touſſue , aux im-
Posanies ruines du vieux chäteau d' Auerbach . Le chemin qui y con-
duit est pralücable aux chevaux et aux voitures . Quoiqu ' en 1821 l ' une
des deux hautes tours se soit Ecroulée avec un Enorme fracas , ces

Le Guide du ooyag̃e du Ruin . àme edit .
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essantes et oſfrent une vue surprenante .
ruines sont toujours très - intér

secours de l ' art , et les poinis de
Les environs ont été embellis par le

vue les plus beaux ont été rendus plus accessibles .

Nous recommandons au géognoste de visiter les remarquables

carriéres de chaux . II verra de la chaux primitive , blanche , d' un

grand grain , un véritable marbre , mais moins beau que celui de

Carrare . Dans les roches se trouvent toutes sortes de mélanges peu

communs : de l ' idiocras , des grénats , de la pyrite ete.

Apreès avoir tout examinè et pris quelque repos , on dirige ses pas

vers le plus hautsommet des montagnes de la Bergstrasse , le Melibocus ,

qui domine toute la vallée du Rhin depuis Spire jusqu ' à Bingen ,

jusqu ' aux Voges et au Mont - Tonnerre et , au - delà du Mein, jusqu ' au

Taunus . Sur la cime de la montagne est placée une tour haute de 80

pieds , bätie en 1772 , et qui se fait remarquer , dans le plus grand

Eloignement , par sa blancheur éclatante . Un habitant du village

d' Alsbach en conserve la clef et possède un télescope . Il accompagne

volontiers les voyageurs au moyen d' une juste rétribution . Au haut

de la tour la vue s' élargit estrè᷑ẽmement , surtout quand on sesert d' un

bon télescope . Puisqu ' il y a tant de personnes qui se rendent sur ce

point élevé , il seralt à désirer qu' on ſit bätir une cabane au pied de

la tour pour donner un abri au voyageur qui voudrait jouir sur cette

hauteur du spectacle magnifique du lever du soleil . C' est une com-

modité qu' on trouve sur la cime du Brocken qui est beaucoup plus

elevée et plus, inhospitaliére .
Un chemin agréable conduit du Melibocus au Felsberg qui en

est éloigné d' une lieue . II a 1546 pieds d' élévaüion et on a de la

peine pour y monter . Un ruisseau bruyant que l ' œil ne peut pas dé-

courrir , sort des rochers . Au milieu du penchant de la montagne

est couchCe par terre une colonne gigantesque (die Riesensdule ) , bloe

de syénite taillé , ayant 31 pieds 8 pouces de longueur , par en bas

4 pieds 6 pouces et par en haut 3 pieds 10 pouces de diamètre . Suivant

une tradition , la colonne était encore plus longue de 1r pieds , et la

partie détachée doit se trouver dans le village de Beedenkirchen , au

pied du Felsberg . Au bout supérieur de la colonne il y a une entaille

sémicirculaire de 5 % pouces , probablement pour Yappliquer les

machines destinées à la soulever . Peut - Etre fautäl la conlidérer

comme une des colonnes sacrées qu' on appelait Irmensæule ; peut -

Etre aussi a- t -elle été taillée suivant les ordres de Charlemagne , D' au-

tres , comme Knapp , pensenut que c' est un ouvrage des Romains , qu' on

avait commencé sous l ' empereur Commode , mais qui n' a pas Eté

achevé . Son poids a été évalué à 61440 livres , ce quiſen rend le



L' autel gigantesgue . La mer de rochers . 147

transport extrémement difficile . On a eu l ' idée de l ' ériger sur le

champ de bataille de Leipsic ; mais il a ſallu y renoncer : Depareils
projets ne sont guères exécutables . Un peu plus haut est couehé un
autre bloc d' une ſorme presque cubique , nommè autel gigantesque
Rlesenaltar ) . II a 13½ pieds en longueur et en largeur et 5 pieds
d' épaisseur , Sur la surſace on voit deux entailles faites avec la scie ,
l ' une Plus proſonde que l ' autre . Deux autres blocs de 2 pieds carrés
ont E écoupés du bloc principal , mais on ne sait pas ce qu' ils sont
devenus . Apparemment ce bloc cubique était destiné à servir de base
à la colonne gigantesque . Au sommet du Felsberg , qui est encore de
quelques pieds plus haut que la tour du Mélibocus , on jonit de la vue
Ia plus étendue sur tout l ' Odenvald , si riche en beaulés de la nature .

Un sentier conduit de la colonne vers une riante maison de fo-
restier située sur le penchant oriental de la montagne , où P' on peut
se rafralchir . A la droite du sentier sont répandues plusieurs pierres
de diflerente grandeur qui visiblement ont été détachées de la mon -
tagne à ſorce de coins . Atrente pas au- dessus de L' autel, vers la maison
du ſorestier , on aperçoit dans un rocher , long de 17 pieds et élevé
de 10 pieds au- dessus du sol , une entaille de 9 pouces de large et de
9 pouces de proſondeur , et plusieurs autres trous , pratiqués sans
doute pour faire sauter la pierre . Du coté de Sud- est , on remarque
sur la mème montagne , près de Beedenkirchen , un rocher de 48 pĩeds
de longueur , nommòè le Baleau ( Fehiſ ) , à cause de sa ressemblance
avec un bateau . Aussi dans ce bloc paraissent les traces du travail des
hommes , et l ' on voit à l ' entour des débris de pierres . Ona lieu
de présumer que Charlemagne a employé des pierres türées du Fels -
berg pour la construction de son palais d' Ingelheim .

Eu prenant le chemin de Reichenbach , on arrive à la mer de
rochers ( Felsmeer ) . C' est le nom que porte un amas d' innombrables
bloes de rochers de syénite qui descendent depuis le sommet de la
montagne jusqu ' à son pied . En regardant d' en haut, pendant un jour
serein , on eroit voir un torrent d' énormes glagons . D' apreés la tradi -
tüon d' borribles géants ont lancé ces blocs de rocher les uns contré
les autres . La géognosie explique ce phénomène par un choc intérieur
qui a arraché ces pierres de leurs couches .

Du haut de la mer de roches les yeux du voyageur découvrent
Vagréable oallée de Reichenbach , le chàteau de Sarſtembourg et les
environs de Mannheim .

Quand , sortant de la forét , on s ' approche de Reichenbach on

aperoit à la droite , sur une montagne nue , une masse de rochers ,
appelée le Borstein , ressemblant à un chäteau en ruines . Vis - A- vis
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paratt un rocher semblable , nommé le Hohenstein , Preès d' un village

du méme nom. Les deux rochers sont formés de quarsz.

Au pied oriental du Felsberg , à un petit quart de lieue de la co-

lonne gigantesque , est situé le village de gecdenkirchen , dont le

pasteur , M' Baur , fait bon accueil aux étrangers et se plait à leur

donner des renseignements sur les enyirons .

Ceux qui retournent à Auerbach feront bien de passer par Rei

chenbach et Schœnberg . Ce dernier village est situé dans une vallée

Etroite et romantique , avec un chäteau , où réside ordinairement le

comte d' Erbach - Schœnberg . Le jardin anglais , qui s ' étend sur la

pente de la montagne , a plusieurs parties charmantes et offre des

points de vue surprenants au milieu des montagnes .

A la distauce d' une demi - lieue au- dessous d' Auerbach , on ren-·

Contre la petüte ville de Zwingenberg , avec 1445 hab . ; elle Etait

autrefois ſortifiée , et jusques dans les derniers tems une belle chaus -

153 sée , bordée de noyers , conduisait à Eberstadt , en passant par Als -

bach , Ingenheim , Seeheim et Malchen . Pour abréger le route de

7 quelques centaines de pas, on a dirigé , il y a environ soixante ans, la

chaussée par Bickenbach , situé à 1 lieue de Zwingenberg , à travers

une triste forét de pins . Depuis 1818 il ya une station de poste à

Bickenbach . Si la chaussée de Zwingenberg à Darmstadt n' à que peu

d' agrément pour le voyageur , le piẽton est d' auiant plus récompensé ,

s' il prend la peine de faire un petit détour en suivan Pancienne route .

La belle vallée de Modau et le village de Niederbeerbach , dans L' église

duquel on voit les tombeaux de plusieurs chevaliers de Frankenstein ,

dédommagent seuls de toutes les peines par les aspecis pittoresques

qu' ils présentent . — Dans le voisinage de Zwingenberg on voit les

ruines peu importantes des chàteaux de Bicſenbach ( qui porie aussi le

nom d' Alsbach , d' après celui du village d' Alsbach , situé tout près) ,

de Tannenberg et de Daæberg , nommé aussi le chàteau de Jossa ,

suivant le nom d' une ſamille noble qui 3 résidait autrefois ; et en

outre l ' agréable campagne du conseiller iniime Hoflmann , avee les

ruines d' un ancien couvent , nommé Heiligenberg , et une jolie plan-

tation et une belle vue. Depuis 1827 , tout cela est la propriété de la

grande - duchesse de Hesse - Darmstadt . L' église du village est située au

pied du Heiligenberg , et suivant la traditon elle faisait partie du

couvent . Le cimetière qui Lentoure touche àla dite campagne . C' est

1a que repose le corps du fameus prédicateur de la cour , Starł , eonnu

par ses controverses héologiques ; il y a été enterré , conformément

à son voeu exprès . En 1818 , 8a femme ſut déposée dans le méme

tombeau : La vue sur une hauteur près de Seeheim est encore plus
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belle et plus é&tendue. Ceiie colline a été transſormée par le déſunt

conseiller Pistor en un jardin charmant . Le grand - due de Hesse vient

de faire l ' acquisition de ce jardin . La maison située sur une élévation

olfre surtout une perspective ravissante . Les amis de la littérature

allemande ne manqueront pas de visiter les monumenis érigés en

Phonneur de Hapſner et de Wenck .

En sortant de la sombre et triste forét de Bickenbach , on com -

mence à respirer . On apergoit alors à la droite sur une hauteur con -

sidérable le chäteau de Frunlenstein , résidence primitüve d' une fa-

mille noble qui fleurit encore . — Aucun voyageur ne regrettera la

peine de monter vers ee chäteau situé sur une bauteur de 1160 pieds .
Le peintre Primavesi , peintre de décorations de théàtre , maintenant

à Cassel , a publié 12 feuilles à leau ſorte , qui représentent ces ruines

considérables du moyen äge , et M' Dahl , conseiller ecclésiastique ,

ya ajouté une nolice historique .
D' Eberstadt ( 1792 hab . ) , village vivifié par plusieurs branches

d' industrie , sur le ruisseau dit Modau , une route toute droite mène

à travers une ſorét de pins , appelée la Tanne , au village de Bessungen ,
contenant 2000 hab. et qui maintenant peut èire regardé comme un

faubourg de Darmstadt . Outre la caserne de deux escadrons de chevau -

légers , il y a deus jardins du grand - duc , dont Lun , dessiné dans

L' ancien style frangais , est orné de marronniers et de tlleuls agés de

deux cents ans , et d' une orangerie qui contient des arbres qui ne sont

surpassés ni en grosseur ni en beauté par les orangers de Schenbrunn ;
Lautre a été arrangé à l ' anglaise , il y a 40 ans , par le baron de

Moser , président de régence .
Ces deux jardins de la cour ainsi que le jardin de plaisance de la

famille Riedesel sont tous les jours ouverts au public .
Darmstadt , résidence du grand - due de Hesse , est le siége des

autorités supérieures du gouvernement du grand - duché , des autorités

de la province de Starkembourg , d' une cour d' appel et de cassation ,
d' un conseil ecclésiaslique évangélique , d' une inspection générale
des foréts , d' une cour des comptes etc . Cette ville est bätie vers

Porient sur une légére élévation ; vers les trois autres régions du

monde , elle touche à une grande plaine , qui du côté du Mein et du

Rhin a été moius favorisée par la nature , mais qui par une culture

très - soignée est assez productive , et du côté de POdenwald et de la

Bergstrasse elle oflre une riche jouissance aux amateurs des paysages
boisés . Il y a trente ans que cetie ville encore peu considérable n' avait

qu' environ 700 maisons et 8000 habitanis ; mais sous le gouvernement

du grand - duc qui vient de décéder , elle s' est tlellement agrandie ,
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qu' elle compte maintenant au- delà de 1300 maisons et 21,392 hab.

sans la garnison . Celui qui l ' a vue , ily a 15 ans , ne 8' y reconnatt

plus . A cöté de la vieille ville sombre et irréguliere s' est &levée une

ville neuve qui occupe un terrain aussi étendu que celle - là et qui

L' emporie de beaucoup sur elle par la beauté des maisons et des rues.

Depuis quelques années on a établi encore de nouvelles rues .

On connaft peu Phistoire ancienne de Darmstadt . La ville parait

avoir pris naissance entre le 89et le 12“ siècle , et portait originaire -

ment le nom de Daremundesstadt , probablement parceque son fon-

dateur et premier colon s' appelait Daremund . L' assertion que le peüt

ruisseau de Darm ait donué son nom à la ville est donc insoutenable .

Le comte Guillaume Ide Catzenellenbogen éleva le village au rang
de ville , et Vempereur Louis lui accorda en 1330 le droit de s ' entourer

de fortifications , et d' avoir chaque semaine un marché et tous les ans

une ſoire . Deès lors la vieille ville fut ceinte de hauts murs et de fossés

proſonds . En 1361 Guillaume II fit bätir le premier chàteau , et de-

puis cette époque Darmstadt devint le séjour ordinaire des comtes de

Catzenellenbogen . En 1403 , sous Jean III , on y célébra un grand
tournois . Aprèes Ia mort du comte Philippe , le 27. Juinu 1479 : la ville

qui s' était continuellememt agrandie , el le pays échurent au land—

grave de Hesse. Frangois de Sickingen fit , en 1516 , inutilement le

siege de la ville ; il ſut obligé de se retirer . Mais lorsque dans la

guerre de Smalcalde le landgrave Philippe qui avait embrassé la nou-

velle doctrine , osa faire Ia guerre à l ' empereur , le bau de l ' empire
fut prononcé contre lui , les impériaux s' avancèrent et détruisirent

la ville et le chäteau . George Ien bätit un nouveau en 1568 , et fit

tous les elloris possibles pour reconstruire la ville . Le mème prinee
ſit aussi creuser près de la ville un grand étang ( der grosse Vog )

pour avoir l ' eau nécessaire en cas dincendie . Les orages de la guerre
de 30 ans éclatérent aussi sur Darmstadt surtout en 1622 , et en 1639
Ia famine et la peste y exercèrent leur fureur . Daus les années 1644,

1645 et 1647 , les troupes de Turenne campèrent dans ces contrées , et

Darmstadt et ses environs, furent frappés de ſortes contributious de

guerre . Pendant la paix subséquente la ville se rétablit bientét . Dans

la guerre d' Orléans , elle fut occupée par les Frangais et ses lortiſica -

tions furent rasées . La ſour Hanche , existant encore entre la vieille et

la nouvelle ville , est un reste de ces fortiſications . Au printemps

1715 , une partie du obäteau , bäti par Ccorge IIen 1629 , fut con-

sumée par un incendie , ei deus ans après on commenga àbätir la

partie la plus neuve du chäteau actuel . Dans la guerre occasionnée par
la révolution frangaise la ville eut peu à souffrir ; et avec Fagrandisse -
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ment du territoire du grand - duc la ville s ' agrandit Eẽgalement et ar-

riva à sa présente splendeur .
Curiosités de la ville : A) Le chäteau résidence . Le landgrave

Ernest Louis , mort en 1739 , avait ſormé le projet de remplacer Les

anciens bätiments habités par sa famille par de nouveaux , construits

suivant un meilleur goũt . Il commenga done dans les premières années

du 18· siecle la bàtüsse d' un chàteau neuf dans le grand style italien ,

mais sur un plan si vaste que , si toutes les constructions avaient été

exécutées , d' apres le modéle encore existant , plusieurs familles ro-

vales ꝓ auraient pu loger . Seulement la fagade principale du cõté du

marché et une partie du pavillon qui regarde le Rhin , ont été ache -

vees. Les quatre coupoles dont ces partĩes sont surmontées leur donnent

un aspect imposant . La ſamille du grand - duc habite une partie du

vieux chäteau et un bätiment qui y fut ajouté en 1788. Les deux

alles du chäteau neuf renſerment les archives de Létat , le trésor , la

bibliothèque de la cour et le nouveau musée . Dans ce chäteau il faut

voir : 1. Le musée , qui seulement sous le gouvernement actuel a ëtẽ

exposé en public et agrandi par plusieurs acquisitions considérables
donation du baron de Hubsch . Ilcontient un riche

et surtout par une
cabinet d' instruments de physique , une grande collection de gravures

8 3 *
et de dessins à la main , des restes précieux de L' aucien art des Alle -A

mands , des antiquités remarquables telles qu ' une momie très - bien

conservẽe , des men 85 des vases étrusques , des lampes ,

es statues , des bustés , des ouvrages en mo-des pierres gravées ,
un cabinet de monnaies in-

saique , des sculptures , des idoles etc . ;

téressante . Toutes ces richesses sont exposées dans 10 ſsalles: La grande
collection d' anciennes peintures sur verre n' est visible qu' en partie , à

défaut d' espace . 2. Le cabinet d' histoire naturelle , important sur-

tout par une collection inappréciable d' ossements d' animaux tout - à-

fait inconnus au monde actuel , p. e. des os de mammouth , trouvés

pour la plupart dans le pays de Darmstadt . La collection des oiseaux

est aussi très - remarquable par la beauté des exemplaires . 3. La

collection de tableauæ qui , suivant le catalogue publié par

M- Muller , inspecteur actuel de la galerie , contient 600 peintures

de toute espèce . Elle est distribuée enneuf grandes salles suivant cingꝗ

écoles , savoir : l ' allemande moderne , Tallemande ancienne , la

frangaise , la hollandaise et l ' äitalienne , et contient plusieurs tableaux

des premiers peintres , tels que Holbein , Luc de Leide , Lue de

Cranach , Scorel . Un Si Jean Baptiste doit étre un ouvrage de Ra -

phaél et une Vénus dormante est attribuée au Tiüen ; mais il y a aussi

beaucoup d' objets de moindre prix . Dans quelques sallons on voit
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des ruines romaines en liège . Elles sont pour la plupart l ' ouvrage
d' Antoine Chichi , inventeur de L' art de yhelloplastigque , vivant à

Rome. Dans un local particulier , trés - bien choisi et bien - arrangé ,
on voit les plätres des plus excellenis monuments de l ' art antique ,
moulés sur les originaux qui se trouvaient , dans le tems , à Paris .

Ils sont d' autant plus précieux qu' on ne trouve plus les originaux
réunis . 4. Une collection considérable d' armes de iouie espèce , ex-

posées encore dans 4 petites pièces , mais qui sous peu seront placées
dans un local plus ſavorable . 5. Une collection de costumes indiens ,

chinois , persans , turcs . La plupart de ces cabinets sont ouverts au

public ious les mercredis de 9 heures du matin à midi . Cependant
on peut aussi y ètre conduit les autres jours par le gardien , au moyen
d' une douceur . 6. La bibliothèque de la cour , contenant 120,00
volumes . La collection des livres de médecine , qui a été considéra
blement augmentée par l ' achat de la bibliothèque de Baldinger , ren -
ferme seule 25, 00 volumes . La philologie et I ' histoire sont com-
plètes , et aussi les autres parlies de la litiérature sont tres - riches ;
on les augmente chaque jour par Pachat de nouveaux ouvrages qui
manquent encore . La bibliothèque est ouverte au public depuis lundi

jusqu' aà vendredi de 2 à 5 heures . On accorde aussi l ' usage domestique
des livres aux savants du pays , contre un récépissé . Il est remarquable
que toute cette collection , à Pesception du quart des livres , a été
formée sous le gouvernemeni actuel et qu' en 1820 le grand - due , son
fondateur , L' a déclaréèe propriété de l ' état pour tous les tems à venir .
Sous la direction de M' Muller , inspecteur de la galerie , il a été fondée
une école de dessin qui dans les premiers mois complait beaueoup

Eléves et ſait encore des progrès heureux . Nous ne pouvons passer
sous silence le carillon ſormé par 28 eloches placées au- dessus du
chäteau . — B) Le ihédtre ou l ' ohα,ra. Il a été construit en 1818 et
1819 dans un style noble sous la direction de MMoller , directeur
des bàtiments et élève distingué de Weinbrenner . Il est siiué en face
du chäteau , sur un terrain libre , et contient 1800 spectateurs . Le
fronton du portail principal repose sur 6colonnes cannelées de l ' ordre
corinthien . Toutes ses parties sont exécutées avec le dernier soin . Les
escaliers et les galeries intérieures sont commodes et spacieux . Aussi
la scëne est très - grande et construite suivant les lois de L' acoustique.

Les décorations de l ' intérieur sont pleines de goüt . L' opéra de Darm -
stadt occupe un rang distingué en Allemagne , car le ſeu grand - duc
a été lui - mème amateur et connaisseur de musique et a ſait de grandes
dépenses pour la magnificence des costumes , des décorations et de
tous les accessoires du ihéàtre . Nous citons avec plaisir quelques dé-
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corations champètres de Schonberger ; et Primavesi et Sandhaas ont

éxécuté avec succès plusieurs décorations architectonique d' après les

dessins de Moller . — C) Parmi les églises les plus remarquables sont

celle du chäteau , celle de la ville près de la place de St Mare , et 1&é-

glise catholique neure . Leéglise évangélique est un édifice simple ,

sans ornements , bäti au 165 siècle . L' église cacholique , qui est une

rotonde , domine , par sa position sur la colline de Riedesel , tous

les autres bäliments de la ville ; elle fait une grande impression sur

FPame par sa simplicité et I ' harmonie daus toutes ses proportions . La

bätisse de cette église ſut commencée en 1822 d' après le plan et sous

la direction de M Moller , et le 16.: Sept . 1827 elle ſut consacrée .

L' église , qui porte au- dessus du grand portail Länscription simple :

DEO , paraft trop grande , en comparaison du nombre des paroissiens .

Un grand espace entouré de 28 colonnes de ' ordre corinthien , hautes

chacune de 49 pieds et épaisse de 5̃ pieds 5 pouces se trouve à l ' entrée .

Au- dessus de ces colonnes est une galerie qui tourne autour de Léglise

et le tout est surmonté d' une imposante coupole de 120 pieds de hau-

teur . Le diamètre de la partie inférieure du bätiment est de 173

pieds , et celui de la coupole de 134 pieds . La lumière y pénetre par

une seule fenètre ronde , au milieu de la coupole , néanmoins L' église

est suffisamment éclairée . D) Le gymnase , fondé par le landgrave

George II en 1627 et qui se distinguait si avantageusement sous la di-
1

rection de L' historiographe Wenk , consiste , suivant sa nouvelle or-

ganisation , en 4 elasses et une selecta . Il compte 250 élèves et Lin-

struction qui s' y donne est conlinuellement perſectionnée . Outre cet

etablissement florissant il y a encore à Darmstadt une é&cole de dessin ,

dont nous avons déjà parlé , une académie de peinture , une école

d' arüllerie , une école militaire , plusieurs instituts privés et des

écoles primaires bien organisées . — E) Le hãtiment des eæœercices

milẽtaires ( Eæercierhaus ) , remarquable sous le rapport de l ' architec -

ture . C' est une salle immense que le landgrave Louis IX fit construire

en 1771 et 1772 pour les exercices de la garnison . Elle a 319 pieds

de longueur sur 151 de largeur et n' est portée par aucune colonne ,

par aucun pilier ; l ' espace intérieur est entièrement libre , chauffé

en hiver par 16 fourneaux . La toiture est soutenue par les murs qui

ont 63 7 pieds d' épaisseur et par une soupente qui est regardee comme

un chel - d' Suvre . Limpératrice Catherine en fit venir un modèle à

Si Petersbourg , où elle fii construire une salle pareille . Maintenant

cette salle sert de manège et de magasin d' artillerie ; car d' après la

nouvelle manière de faire la guerre , où Lon se passe mème des lentes ,

cette salle ne peul plus ètre employée pour son usage primitil . Ob-
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servons encore qu ' aucun des architectes de proſession n' ayant eu le

courage de construire une salle aussi gigantesque que le landgrave la

désirait , un simple charpentier , nommé Jean - Martin Sehultnecht,
en a entrepris la bätisse et l ' a exécutée à la grande satisfaction du

prince . — F) Le casino neuf que l ' architecte Moller a elevé dans

L' espace de 14 mois et qui fut consacré à sa destination le 25. Aoüt

1817, jour de féte du grand - duc . La salle est sans doute une des plus

belles de toute PAllemagne . Tout est arrangé et décoré avec goũt et

avec un lIuxe convenable . — G) Les écuries neuoes ou le haras , ſor-

mant un quarré , ayant 150 pas de chaque cbté et dont P' intérieur

est parfaitement adapté au but du bätiment . On y entretient un

nombre considérable de beaux étalons pour améliorer la race des

chevaux du pays. — II ) Parmi les autres bäliments remarquons en—

core : Le palais du prince héréditaire ; celui du landgrave Chrélien ;
la chancellerie ou Lhétel du gouvernement , sur la place Louise ,
construit suivant les plans de Moller , pour le service de L' administra -

tüon ſinancière ; la belle loge des francs - magons , sur la colline Ried-

esel. — Parmi les ↄlaces publiques nous nommons : La place Louise ,
au bout de la rue du Rhin . Elle est ornée d' une fontaine qui regoit
l ' eau au moyen de tuyaux de ſer , qui s ' étendent à une distance de

trois quarts de lieue vers les montagnes . La place du marchié n' a rien

de remarquable . La ylace d' armes et la place du thiétre , pres le

inéätre , La place du Mein , hors de la porte du Mein , et la ylace
du Mecre , hors de la porte du Nèere , preès de laquelle on a bàü dans

les dernières années une caserne de cavalerie , avec des écuries pour
400 chevaux . — Jardins dans l ' intérieur et hors de la ville : 1. Le

bosquet ou le jardin du prince près du chàteau , dont plusieurs parties
sont charmantes . Le tombeau , que l ' aieule du grand - due actuel s' est

choisi elle - méme dans un bosquet de sombres cyprès , inspire un in-

térét particulier . Il couvre les cendres d' une princesse d' une ame
Elevée et pleine de douceur et dhumanité . Fréderic II, roi de Prusse ,
a ſait placer sur cette tombe une urne de marbre de Carrare , avec

Linscription : Serxuſemina , ingenio oir. 2. Le jardin du landgrave
Chrétien , oncle du grand - due actuel , sur une hauteur à LEEst de la

ville , d' où l ' on jouit de la vue sur 1e Mont - Tonnerre au- delà du

Rhin , sur le Taunus au - delà du Mein , et vers midi sur la Bergstrasse .
3. Le jardin anglais du baron de Riedesel , au bout méridional de la
ville . 4. Le jardin du baron de Barkhausen , ei - devant ministre d' é-

tat , situé à un petit quart de lieue de la ville , plantation pleine de

goüt , avec quelques beaux bätimenis pour ꝓloger et une grande ſerme
nommée le Carlsho, , dui n' est plus exploitée .



155⁵Darmstadt .

Auberges : 1. à la maison de Hesse , où les diligences et les
chaises de postes sarrétent ; 2. au raisin ; 3. à L' hötel de Darmstadt .

Les amusements de société ont beaucoup gagné par la réunion
de deux sociétés qui auparavant étaient séparées . Elles sappellent
aujourd ' hui : la société réunie , qui est composée de plus de 400
membres , parmi lesquels se trouvent les princes . L' entrée en est per -
miĩse à toutes les personnes bien élevées . L' hôtel de réunion a été con-
struit par actions . Les hommes se rassemblent tous les jours pour la

lecture , le jeu et la conversation . Tous les jeudis il ya cerele pour
les dames pour toutes sortes de divertissements sociaux ; en hiver il y
a bal tous les quinze jours . On accorde aussi ſacilement la salle aux
artistes qui passent pour y montrer leur talent . Aujourd ' hui la se-
conde chambre des états y tient ses séances . Outre cette grande ré -
union il yůa encore un club nouvellement fondé , uniquement pour
les hommes , où l ' on admet les étraugers , pour la lecture et autres
amusements . — Il y a à Darmstadt les deux librairies de Leske et
de Heyer .

Les environs de la ville offrent diverses promenades agréables .
L' allée de ülleuls qui tire vers le Rkhin a L' avantage , qu' on peut 8˙0

promener mème quand il a fait de la pluie . Un autre chemin agré -
able conduit vers le grand étang ( grosse Wog ) qui fournit de Leau à
la ville , en cas d' incendie ; on ſréquente encore les trois fontaines

( die drei Brunnen ) dans un bois toufſu ; le Herrgottsberg , à une
demi - lieue de Darmstadt , d' où l ' on jouit d' une belle vue sur les bords
du Rhin et la route des montagnes ; il y a aussi de belles parties fo-

restières ; le Carlshof , à la campagne du baron de Barkhausen ; la
hauteur de Louis ( Ludwigshœhe ) derrière Bessungen ; avec une char -
mante vue sur la ville et la plaine du Rhin à trois quaris de lieue de

Darmstadt ; l ' étang de Steinbruck orné d' antiques tilleuls , sur le
chemin de Diebourg .

Darmstadt est en communication avec Heidelberg , et par là avec
Bade et Wurtemberg par une diligence qui part trois fois par semaine
à 3 heures après - midi et arrive trois ſoĩs à 6h . du matin (V. plus haut
P. 139 Heidelberg ) et continue sa rouie jusqu ' à Francfort . Le cour -
rier part pour eeite dernière ville tous les jours à 6 h. du matin et en
revient à 8 h. du soir . On paie 1 fl. 24 kr. par le courrier et 2 fl. 12 kr .
par la diligence . On trouve aussi très - souvent des voitures de retour
pour Heidelberg , Franefort et Mayence . Les routes qui partent de
Darmstadt en diflérentes directions sont très - bien entretenues ; le gou-
vernement intéressée à ſaciliter le commerce et Pindustrie fise une
attention particulière sur cet objet .

Une promenade très - agréable est le Schlampelweg , chemin qui
conduiĩt à Dinpelsſiaf à travers un boĩs touſſu de hétres . Ce Dippelshof



156 Darmstadt . Arheiligen . Franefort .

est Ia ferme d' un mennonite très - frẽquentée , à une lieue et demie de

la ville . II tient son nom de Dippel , savaut connu ; dans le com-

mencement du dernier siecle , par ses controverses chéologiques et

qui par ses travaux alchymiques a été réduit à vendre cette ſerme .

Un chemin aussi agréable conduit à Oberramstadt , lieu natal du eé-

lebre Lichtenberg , situé à une demi - lieue plus loin , daus la vallée

de la Modau . II y règne beaucoup d' industrie . Depuis Oberramstadt

on voit le long de la Modau ou du Ramsterbach jusqu ' à son embou -

chure dans le Rhin une série de 32 moulins .

La promenade favorite des habitanis de Darmstadt se dirige à

travers un bois de hètres à Wiederramstadt , village au bout duquel

on est surpris par l ' aspect d' une simple cabane entourée de charmantes

plantations . Tout Près est la cabane dEmmélina , séjour favori du

défunt grand - due . De là on monte par un chemin assez commode sur

le Kirschberg , au haut duquel se présente un charmant panorama

champètre . Un chemin romantique ramène de là à Darmstadt par le

vallon étroit , le long du ruisseau de Modau , après avoir passé devant

une papéterie considérable et autres propriétés qui annoncent Laisance

et par Eberstadt .
Kranichstein , vieux chàteau de chasse , situé à une lieue de la

ville , oſlre une jolie excursion . II se trouve à l ' entrée d' une grande

forét de chénes et de hétres . Le landgrave Louis VIII y a passé les

vingt dernières années de son rétzne . Les galeries de ce chàteau sont

ornées de bois de cerf .

Une troisieme excursion se dirige à la ſaisanderie , à une bonne

demi - lieue à LEst de la ville . Dreieichenlain , situé à gauche de la

chaussée de Darmstadt à Franefort , est remarquable par son anü-

quité ; il doit avoir existé déjà au ge sièele . On montre encore les

ruines du chäteau de Hain ou Hagen, qu ' on dit bàti par Charlemagne

et fréquenté par les empereurs de sa race .

Sur la route de Francfort une belle allée de peupliers conduit

au grand village d' Arheiligen ( Allerheiligen ; toussaint ) oùò l ' on ſait

souvent des excursiöns . Le chemin qui mèene de la à Langen est asses

ennuyant . Depuis 1818 il y a une poste , à Egale distance de Frauefort

et de Darmstadt . Après avoir passé Sprendlingen et Neu- Isembourg

( colonie frangaise ) il se déroule le plus beau paysage au bout d' une

ſorét de chenes et de hétres ; de la hauteur où est une tour d' obser -

vation . En face se présente la ville de Francfort avec Sachsenhausen ,

et quand on se retourne on apergoit la chalne du Taunus et une grande

quantité de villages considérables .
Francſort est éloiguè de 6 lieues de Darmstadtſet de 8 lieues de

Mayence et aulant de Wiesbade . De vieilles tours désignent Lan.
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cienne ban- lieue de la ville , qui sétend d' une manière imposante
sur un terrain étroit le long du Mein , couvert de bateaux . Elle oc-

cupe avec Sachsenhausen , situé sur la rive gauche du Mein , une

superficie de 625 arpenis et a au- delà de 3200 maisons , sans les bä-

Uments accessoires , 217 rues er ruelles , 6 grandes places publiques ,

14 petites places , 115 puits , 3 églises catholiques , 7 luthériennes ,

2 réformées , 2 oratoires Iuthériens , 1icommunauté de frères nioraves ,

1synagogue , au- delà de 30 édifices publics , plus de 80 hötels et au-
32 8

plus de 52, oo0 amesberges , sans les cabarets , et une population d

sur tout son territoire
Il n' y a pas de doute que déjà les Romains s' étaient Etablis sur

les rives du Mein . On trouve encore daus les environs les vestiges de

leurs tombeaux et de leurs camps . Les Franes , dont le nom est con-

servé dans celui de la ville , leur succédèrent . Charlemagne ſonda

Sachsenhausen par une colonie de Saxons qu' il trausféra sur les

bords du Mein , et fit bätir , aprés Lincendie du palais de Worms ,

une cour royale au bac des Franes ( Frankenfurth ) . Elle occupait

Lemplacement de L' église de St Léonard ets “étendait jusqu ' au Hirsch -

graben ( ſossé des cerſs ) et au bout oecidental de la rue de Mayence .
Louis le débonnaire fit coustruire au bout supérieur du palais royal ,
on est aujourd ' hui la porte dite Fahrthor , un plus grand palais , à

L' endroit où en 1717 on a bäti le Saalhof . Louis le germanique élargit
en 650 la ville , qui était un de ses séjours ſavoris . Fréderic Il Etablit

en 1240 la foire d' automne , et Louis de Bavière la ſoire de päques ,
en 1330. Pendant les tems orageus du 155siècle plusieurs ſamilles

nobles de Mayence er de ses environs , et plus tard , après la révoca -

üon de l' édit de Nantes , un grand nombre de ſamilles industrielles se

retirèrent de la Fr.

8' y Etablir . En 1662 on construisit la rue des juiſs , ſermée autrefois
nce el des Pays - Bas à Francfort sur le Mein, pour5 7

par des portes parüculières , parceque les juifs ne pouvaient habiter

que dans ceite rue. Depuis 1819 illeur est permis de loger et d' avoir

des maisons dans tous les quartüers de la ville , mais il leur est déſendu

de ſaire le commerce ailleurs que dans les quartiers désignés .
Franefort à été long - tems l ' entrepét de la librairie allemande ,

jusqu ' à ce que la géne imposée à cette branche de commerce par la

commission impériale pour la censure des livres engagea les libraires

à choisir Leipsic pour leur entrepöt . “

„Ci' est à Francfort que parut en 1615 1e premier journal allemand im-
Primé. Auparavant depuis 1535) on n' en avait que d' eécrits. La gazette, dite

Oberpostamts- Zeitung, subsiste depuis 1617, et la premiére feuille d' annonces
( Intelligeuzblau ) parut en 1722.
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Les mœurs des habitants n' avaient pas beaucoup changé depuis

la réformation , et la guerre de 30 ans , si désastreuse pour beauooup

d' autres villes voisines , a ſait moins de mal à Francſort . Mais des

dissentions intestines , et autres &Evènements terribles , iels que les in-

cendies , la disetie , la peste , aflligèrent cetie ville au commencement

du 175 siècle . Trois grands incendies détruisaient près de mille mai-

sons dans l ' espace de dis ans. Pendant la guerre de 30 ans , Francfort

ſit de grands sacrifſices , et son commerce et ses foires furent souvent

troublés , cependant le sénat oblint , par de sages négociations et par

des présents opportuns et des fournitures volontaires , plusieurs mé-

nagemenis , surtout celui d' étre moins vexé par le passage de troupes

Etrangères . — Après la paix de 1648 , les guerres des Frangais vers

la fin du 1) siècle , ravageant les pays du Rhin , mirent aussi Franc -

fort dans de grands embarras et lui causèrent des dépenses considé -

rables . Craignant en 1689 le sort désastreux d' un grand nombre de

villes situées le long du Rhin , il regut pour sa süreté une garnison

de Hessois et d' Hannovriens daus ses murs . La méme chose arriva ,

lorsqu ' en 170) le maréchal Villars exigea une contribution de guerre

d' un million de livres . — Depuis le commencement du 175siècle I' é-

lection et le couronnement solennel des empereurs romains se faisaient

àFranclort et ſurent continuès jusqu ' au couronnement de Frangois II,

actuellement empereur d' Autriche , en 1792. La tranquillité inté -

rieure fut assurée , et avec l ' ordre légal de la république la prospérité

des citoyens saccrut ; le commerce et Pindustrie ſirent des progréès

malgré les guerres ꝗu' on ſaisait dans le voisinage , mais qui épargnaient

la ville de Franeſort .

Depuis la guerre occasionnée par la révolution lrangaise , com·

mence une nouvelle période pour cette ville . Malgré Ies souſlrances

qu' elle Eprouva peudaut ce tems désastreux , malgré ses eſſorts inero -

yables pour ne pas succomber sous le poids des contributions et des

fournitures , elle est parvenue depuis la paix de 1815 à un Etal si flo⸗

rissant et a ramassé tant de richesses , qu' elle n' a pas à regretter sa si⸗

tuation antérieure .
Le 2. Déc. 1792 , les Hessois et les Prussiens prirent par assaut

la ville , que Cuslüne avait ſait occuper par ses troupes envoyées de

Mayence . Eu 1796 Jourdan la ſit bombarder pendant deux nuits de

suite ; plus de 150 maisons ſurent réduites en cendres ; on emmena

des §tages , et une ſorte contribution de guerre ſui imposée aus habi -

tants . Dix ans plus tard , Napoléon priva la ville de sa liberté et lui

„ M la vue de Franefort à cette éEpoquedans le Nouον,˖jů́ Merian, on L' on

trouve gus i de plus àwples détails histor ' ques,
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donua un prince dont L' esprit et les intentions bienveillantes ont été
souvent méconnus , quand les malheurs du tems et la ſorce des cir -
conslances exergaĩent sur la ville une influence ſuneste . Les expédilions
des Frangais en Prusse et en Russie mirent en circulation des sommes
immenses d' argent , mais la ville ſaillit succomber sous le fardeau
des logements militaires et des contributions innombrables en argent ,
en provisions de bouche , en munitions de guerre ete . Aprés la ba-
taille de Leipsic , les restes de l ' armée frangaise se portèrent sur Franc -
ſort , qui déjà auparavant éEtait rempli de blessés et de malades . Le

danger auquel la ville fſut exposée après la bataille de Hanau , le 30.
Oct. 1813 , passa heureusement et les débris de Larmée frangaise se
hatèrent de traverser Francfort pour arriver à Mayence .

On oublia tous ces désastres , lorsque les monarques victorieux
rendirent la liberté à la ville . L' acte du congrès de Vienne du 9. Juin
1815 conſirma la promesse des monarques et un magistrat remplaga
le gouvernement provisoire . Le 18. Oet . 1816 le sénat et les citoyens
prètèrent serment à la nouvelle constütution

Tous les eitoyens chrétiens de la ville jouissent de droiis é&gaux
et peuvent concourir pour les fonetions publiques . & la iète de la
eité est un sénat de 42 membres , parmi lesquels on élit tous les ans
deux bourguemestres . Lassemblée législative est composée de 85 ci-
toyens qui sont renouvelés tous les ans. Une commission permanente
composée de 60 membres ( autrefois les 51) surveille les ſinances de
Ia ville . Les juiſs , comme tels , jouissent presque de tous les droits
de bourgeois , mais non pas de ceux de citoyens de l ' état , c. a. d. ils
ne sont pas admissibles aux emplois publics et n' ont pas le droit de
suſlrage dans les élections .

C' est ainsi que Franefſort , après avoir essuyé pendant une vingtaine
d années des malheurs sans nombre , vit reuaftre sa puissance et sa

prospérité . Il est plus riche , plus beau , plus florissant que jamais ;
bonheur qu' il doit au patrioüsme des citoyens et à la prudence de ses

magistrats . Par l ' acte de la confédéraüüon allemande , Francſort est

désigné pour étre le siege de la diète , laquelle a été ouverte le 5. Nov.
1816. — La population de la ville se montait , il y a quelques ans , à

425000 ames , parmi lesquelles on compte 52,00 évangéliques réunies ,
5500 catholiques et 4500 israélites . Maintenant elle s' élève à 46, 000.
Le personnel de la diete de la confẽdération est d' environ 5̊à600ames .

Les principaux ediſices yublios sont : 1. Le Ræmer , remarquable
moins comme monument d' architecture ; que par ses souvenirs histo -

riques . Là on voit la grande salle où Ies Electeurs ou leurs délégués
sassemblaient pour élire l ' empereur ; et où aujourd ' hui le sénat tient
ses sẽances ; puis la salle des empereurs qui est ornée des busles des em-

pereurs placẽs dans des niches , et doni la série commence par ConradI ;
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relique , la bulle d' or. L' édifice

ociants lombards qui dans les an-

ciens tems y avaient un depòt de marchandises . 2. Le Saalho/ , depuis

Originairement il ſut un palais ro-

lus de l ' ancien édifice

on y montre encore , comme une

doit avoir regu son nom par des nég

long - tems propriẽté particulière .

val , bäti par Louis le débonnaire . Il ne reste p
3. La salle de Spectacle , batie en

29. Le théatre de Francſort tient

Uemands . Pendant la foire ony

eprésentations par

que la chapelle avec un caveau .

1784 ; restaurée et agrandie en 18

un rang distingué parmi les chéàtres a

joue tous les jours ; ordinairement on donne cinqer

semaine : dimanche ; mardi , mercredi , jeudi et samedi . On ſait

4. L' hõpital cioil ou la fondation de Senken -
aussi L' éloge de Lopéra .

6. La bibliothẽque , située prés de
berg . 5. La maison des aliënés .

la belle vue.
Parmi les églises remarquons : 1. Le dãme ou la collégiale de

St Barchelemy , ou l ' on couronnait les empereurs d' Allemagne . Louis

le germanique et une dame pieuse du peuple des Franucs , sont les ſon-

dateurs du eouvent auquel on ne tarda pas d' ajouter une Eglise. Celle -

elle qu' au 145 siècle . Elle appartient aux
ci ne regut sa ſorme actu

Elle a la forme d' une croix et une seule
carholiques depuis l ' interim .
tour qui n' étant pas achevée se termine en plate - forme . On l' a bätie

depuis 1415 jusqu ' en 1509 ; elle pe
nier ouvrage de l ' ancienne architecture allemande .

pelée communément FHſarrthurm , a Ets priyée , sous le Prince - Primat ,

C. à. d. d' un petit clocher , con-

ut Etre considérée comme le der-

Cette tour , ap-

d' un de ses ornements principaux ,
tenant la cloche du couronnement . On jouit , du baute de la plate -

ſorme , d' une vue ravissaute . Dans l ' intérieur du dome le tombeau du

malheureux Gonthier de Schwarzenbourg est surtout remarquable .

Par la démoliüon de la chapelle de St Michel et des bouliques , ados.

sées contre elle , ainsi que par la translation du cimetière catholique ,

la façade du döme ollre un aspeet plus imposant . 2. L' ẽglise de

Notre - dame , du 14 siècle , laquelle a subi depuis quelques change -

tail , représentant Ladora -
ments . Les ämages au- dessus du grand por

3. L' ẽglise de la
tion des mages ; est l ' ouvrage d' un maftre babile .

maison teutonique , au- delà du pont du Mein, a de belles proportions. ,
7 5 P

Son ornement principal , un tableau précieux de Lautel , a été enlevé

par un général français . 4. L' église des carmes dechaussEs ( Baan

Fusserxirche ) , ; qui est la principale église des évangéliques , a été

commencée en 1786, après la démolition de l ' ancien édifice ; mais
7887 àp 7

endant les tems orageux de la guerre la bätisse ſut suspendue et le
8

5 5 8
bätiment servait de magasin à foin et à paille , et ensuite d' entrepòt

pour les marchandises coloniales , conſisquées sous le gouvernement
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frangais . Dans les derniers tems on a conlünus les constructions . Cette
eglise est de forme ovale , mais le toit paratt trop lourd , et la petite
tour s' ẽlève trop peu au- dessus de la grande coupole . Quand on aura
démoli plusieurs vicux bätiments , appartenant pour la plupart à la
ville , et le gymnase , l ' église sera plus dégagée et la façade offrira un
beau coup d' œil du cbté de la rue . 5. L' sglise de Ste Catherine , aveo
les iomibeaux des savants H. Ludolf et Z. C. Lenbach , un tableau
d' autel de H. Boos et un excellent orgue . Aux murs de L' ͤglise sont
suspendues les armoiries de beaucoup de chevaliers et de nobles .
6. Loglise du couvent des dames hlanches , consacrée déjà en 1142.
Elle a un bel orgue et un beau tableau d' autel par Wendelstædt .
7. Leglise de St Nicolas sur le Ræmerberg , construite par Rodolphe
de Habsbourg , est très - remarquable sous le rapport de l ' architecture .
Elle sert de dépòt de marchandises et est destinée à la démolition à
cause de son ẽtat de délabrement . 8. L' eglise des réſormès allemands ,
autrefois simple oratoire sans tour , est bätie dans un sty le simple et
noble . La communauté a le privilege d' élire ses pasteurs et possède
des biens très - considérables . g. L' eglise des rẽſormẽs français , pròs
de Lallée du marché aux chevaux , est aussi bàtie dans un style simple .
10. L' eglise de St Pierre , près de l ' ancien cimetière . 11. L' eglise
de Lhõpital , et tout près , dans un coin ; L' ẽglise du &t Esprit . 12. Lé -

glise de St Léonard , avec un beau tableau d' autel . On y remarque les
ares suspendus de la voũte . 13. L' eglise des trois rois à dachsenhausen .
Plusieurs églises catholiques de couvenis , comme celles desDominicains
et des Carmélites , les chapelles de l ' ordre de St Jean et des dames
anglaises ont été converties en magasins dans les derniers tems . Les
ci - devant couvents de femmes de Ste Catherine et des dames blanches
sont depuis la réformation des établissemenis de réſuge pour des
ſemmes . Cha que personne entreienue au premier de ces établissements ,
regoit 550 flor , par an ; elles sont au nombre de 193 et chacune des
13 personnes vivant au second établissement ; regoit 450 flor . par an.

Parmi les places publiques les plus remarquables sont : Le Rœ-
merberg , le Liebfrauenberg , la place d' armes , le marché aux chevaux
avec une promenade , et la place royale .

Parmi les maisons particulières on disiingue : 1. Le ci - devant
palais du prince de Tour et Taæis , dans la suite le palais du Prince -
Primat , et aujourd ' hui le siege de la diète de la confédération et
Thotel de Lenvoyé d' Autriche qui la préside . L' élégance et le luxe
réegnent dans Lintérieur . On y admire les superbes tentures de Paris
et de Bruxelles , les peintures sur les murs par Schutls , Bernardini et
Coloniba , de belles statues de Duquesnoy . Au haut de l ' escalier
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principal est placée , dans une niche , une ancienne statue romaine

de marbre blanc . 2, La maison de Hordre teuionique , près du pont

du Mein , avec une vue superbe . Elle fut fondée en 1221 par Cunon

de Munzenberg , ei feu le grand-duce Charles de Palberg L' avait don-

née à l ' hoépital du St Esprit . Mais au defaut de ratification formelle ,

elle fut saisie par LAutriche avec les autres Ppossessions de Lordre

teulonique , situées dans le territoire de la ville de Francfort . 3. Les

vastes bätiments de Rumyf ( où se trouve un casino , un cabinet de

lecture , une loge magonnique ) , de Leonhardi , de Schmid , de Muh-

lens , de Schweiger , de Farasin ; de Lutterotk ete. Visitez en outre la

porte inſorieure du Mein ( Untermainthor ) ; nouvellement bätie eten ·

vironnée de beaux édifices ; le nouveau Cuai ; le Mollgraben , avec

une série de maisons magnifiques , situées le long du Mein , nommée

Ia belle oue; la Zeil ete . ; le nouoeau cimetière hors de la ville , en

lace du Taunus et prés de la tour de Friedberg . Lancien cimetière

pour les chrétiens se trouvait pres de l ' église de St Pierre , où L' on

voit plusieurs monumentsintéressants . Sachsenhausen a son cimeüère

particulier , situé hors de la porte .
Etablissements et cabinets : 1. Le musée à la maison rouge . II

est distribué en 3 classes : la musique , les belles lettres et les arts de

dessin . Une quatrième classe contient exclusivement les amis des beaux

arts . Tous les quinze jours il y a séance publique . Les étrangers

peuvent etre introduits en tout iems par un des membres . On y trouye

plusieurs belles peintures tant de 1&cole allemande ancienne que de

la moderne , notamment quelques paysages de Schutz , p. e. le sommet

du Feldberg au lever du soleil . Le premier recueil des mémoires des

membres du musée a été publié . Pendant le sémestre d' hiver , une

société de savanis , d' artistes et d' amateurs se réunit tous les vendredis

soir et L' on fait des lectures sur les sciences et la littérature , on ex-

pose des tableaux , on lait des concerts sous la direction de M' Guhr ,

artüste distingué . Des arlüstes etrangers qui désirent de se ſaire con-

naftre au public s' y ſont souvent entendre . Dans une société de ph -

sique on tient des discours sur les découvertes nouvelles dans le do-

maine des sciences naturelles et de la chymie , et on joint mème des

expériences . 2. La bibliothèque de la oille dans un local neuſ et vaste ,

avec beaucoup de manuscrits et d' anciennes impressions , et quelques

curiosités Egyptiennes qui auparavant se trouvaient en grande partie

dans la grande salle du Kœmer . 3. La fondation Stædel , établisse -

ment pour la formation de jeunes peintres et dessinateurs , dans la

maison de feu Stædel , vivant négociant , au marché aux chevaux . Ce

riche banquier , mort le 2. Déc. 1810 , légua sa collection de tableaux
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et grayures très - considérable , ses maisons et un capital de 1,200, ooo fl.

pour la fondation de cet institut , quiſa pour but non seulement les

progrès de l ' art en gẽnéral , mais surtout le perfectionnement de jeunes
artistes par des secours convenables . La belle colleetion d' ouvrages de

beaux- arts du docteur Grambs , mort en 1817 , a été acquise pour le

mémeinstitut . Les tableaux principaux de la galerie Stædel appar -
tiennent à l ' école hollandaise et flamande . Mais depuis que les diree -

teurs de cet institut se sont arrangés avec les héritiers Stædel qui
avaient attaqué son testament , ils ont acheté un local plus spacieux
et ont augmento la collection de lableaux de plusieurs pièces de l ' cole

italienne . 4. La reunion mustcale de Sle Cécile , sous la direction de

Seſielblé . 5. La société de littérature allemande , fondée en 1817 et

qui compte parmi ses membres Grotefend , Engelmann ele. 6. La

société hiblique , depuis 1816 ; elle à distribué dans les années 1816

W. 1828 , 11,246 bibles , 18,949 N. T. de la version de Luther , et

16,092 N. T. pour les catholiques , suivant une traduction autorisée .

7. La société pour la ꝓropagation d' arts utiles et des connaissanee ;

Yrelatives , fondée en 1816. Elle a établi une école de dimanche ,
une éEcole d' industrie et une caisse d' éẽpargne , qui ne cesse de prospérer .
Elle paye Pintérét des mises à raison de 2½ pour cent . Cetie mème

société a aussi érigé une école ylastique ; où un certain nombre de

jeunes gens sont instruits à ſaire des formes en argile et en cire . Le

local de la société et de ses institutions se trouve derrière l ' église de
Ste Carherine , à cbté de l ' école secondaire . 8. L' institutde Rronstædt

pour les dames . 9. Le gymnase bien organisé . 10. Une æcole de

dessin et une cο architecture . 11. L ' cο ’ normale , d' après la-

quelle les &coles des quartiers seront organisées et ſormées . Elle ré6-

pond parfaitement à son but et nonobstant les améliorations fſaites
dans les autres écoles de la ville , elle compte encore 500 élèves , qui
sont distribués en 7 elasses de garçons et 6 classes de filles , dirigées
par 14 instituteurs et 4 institutrices . 12. Les écoles écangéliques onut

regu en 1824 une nouvelle organisation , d' après laquelle on a établi

4 écoles pour la jeunesse des deux conſessions é&vangéliques . ILy a

également quatre écoles catholiques . Outre ces écoles publiques , il

Ya plusieurs instituts particuliers . Aussi les israélites ont établi une
écolè secondaire et réelle , pour ne pas rester en arrière de leurs con-

citoyens chrétiens ; il y a 13 instituteurs , 5insütutrices et 300 Elèves .
13. L' ecole des filles , dirigée par une réunion de dames très - estimables
et qui nesaurait ètre assez r &commandée comme école - modèle . 14. L' e-
tablissement de charitéè ( Almosentasten ) qui vieut au secours des in-

digents, sans distinction de religion . Cet Etablissement distribue chaque
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année environ 200,000 livres de pain ; 60 cordes de bois en hiver et

au- delà de 60,000 flor . en argent . Les fonds qui servent à ſaire face à

cetie dépense , consistent dans le revenu de biens - fonds et de capitaur

qui augmentent conlinuellement par des legs en ſaveur des pauvres ,

et enfin dans des dons volontaires des habitants charitables de Frane -

fort . A cet établissement est atiaché la maison des alienès , qui a étẽ

considérablement agrandie dans les derniers tems et augmentée d' un

hospice pour les épileptiques . II y a aussi un jardin , qui par une

donation a regu une plus grande étendue . 15. La Fondation de

Senkenberg, ; avec un jardin botanique où se trouve le tombeau du

fondateur , une bibliothèque , un théàtre anatomique avec un riche

cabinet d' objets anatomiques , un hospice civil auquel est réunie une

maison neuve où se üiennent les séances de la société des sciences na-

turelles fondée par Senkenberg et où se trouvent des collections con-

sidérables pour l ' instruction . 16. Le musée d' histoire naturelle sur

le rempart , près de la tour d' Eschenheim , remarquable par sa strue -

ture ; il est riche en minéraux , en objets antédiluviens , en mummi -

feres , en oiseaux , en poissons , en amphibies ete. Les objeis les plus

rares sont l ' hippopotame , le zebre , la giraſe ete. Ruypel et Freyeisen ,

deux voyageurs célèbres , natiſs de Francfort , ont surtout contribué

à enrichir ce cabinet de plusieurs objets curieux . Chaque corps naturel

porte son étiquette qui le fait connaitre . Ce musée est ouvert au pu-

blic tous les mercredis de 2 à 4 heures et tous les vendredis de 11 à

1 heure . 17. L' hõpital du St Esprit , pour les domestüques et les gar-

gons de métier , est doté de fonds considérables . Il est situé dans un

quartier écarté dans la rue dite Saal gasse, et quand mème il est assen

spacieux , il serait à désirer qu' on lui donnät un local plus convenable .

18. Lhospice des oieillards et des infirmes . 19. Lhospice des orphelins

sur le rempart , grand ei beau bäliment . 20. L' hdõpital des israelites

qui se distingue aulant par son organisation intérieure que par son

extérieur . — ll y a en outre plusieurs londations particulières pour

les pauvres , les orphelins et les malades , et plusieurs bourses pour

les étudiants .
Collections et cabinets particuliers : Cabinet de tableaux du cham-

bellan de Holahausen ; le musée de Guerning , composé d' une col-

lection de papillons , peut - Etre la plus compleéte de l ' Europe ; d' une

collection d' anüques , türées en partie de Pompeji , d' une autre de

monnaies d' or pour la plupart grecques , de gravures anciennes et de

beaux tableaux , parwi lesquels on disüngue le portrait de Raphaél

et de Son maitre d' arme , probablement peint par Raphaél lui - méme

( suivant d' autres par Jules Romain ) . On trouve encore plusieurs
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tableaux choisis dans les cabinets de MM' d' Aretin , de Barłhausen -

Niesenhuiten , de Brentano - Birtenstock , de Hoſchausen , de Mack -

Niegel , de J. V. Prehn ete. La bibliothèque du D,ꝯ Kloss gontient

plusieurs manuserits , premières impressions et anciens ouvrages de
littérature allemande . Les bibliothèques du sénateur Thomas et du D-
Ræmer contiennent de pareils ouvrages . Dans les magasins d' estampes
de Botlinelli , de Jugel , de Prestel , de Reinermann , de Rheinheimer
et de VNilmans on trouve un grand nombre d' objeis intéressanis .

Les jardins de Salæwedel , de Lœhrel , de Rothschild contiennent

beaucoup de plantes exotiques qui méritent d' ètre vues. Nous appelons
aussi l ' attention sur les cabineis d' histoiĩre naturelle de MM' Neubourg
et Veller .

Dioertissements : 1. Théàtre allemand et opéra . 2. Réunion mu-
sicale . 3. Quelques sociétés closes . 4. Le grand casino , pour lequel
Ies étrangers peuvent obtenir une carte d' entrée pour un mois . —
Jardins : 1. Celui de Bethmann , vis -à-vis de l ' hospice des orphelins ,
où l ' on voit les plätres des cheſs - d' œuvres de la sculpture antique ,
moulés à Paris , et l ' admirable Ariane , chef - d' œU¹re de Dannecker .

2. Le jardin anglais du baron de Holahausen . 3. Ceux de Gontard ,
de Goguel et autres .

Francfort a deux foires , dont on trouve la première mention
officielle dans un sauf - conduit délivré par lempereur Fréderic ILen

1240. A cette époque il n' y avait encore qu' une foire d' automne , née

apparemment d' un grand marché annuel , établi par Charlemagne .
La ſoire de päques a été accordée par Louis de Baviere en 1330. Elle
commence le mardi de pàques et est aujourd ' hui la plus importante .
Les plus grandes aflaires se terminent ordinairement déjà pendant la
semaine précédente , appelée en allemand Geleitswoche . La foire
d' automne tombe au mois de Septembre , àla nativité de la Ste Vierge,
et dure trois semaines après , comme celle de pàques . Les grands suecès
du commerce de Francſort datent du 16“ſ siècle , lorsque des Bra—

bangous laborieux , persécutés par le gouvernement tyrannique de

I ' Espagne , se sont réfugiés dans cette ville . Leur industrie resta ,
quoique dans la suite la plupart d' entre eux se soient retirés à Hanau ,
à Frankenthal et à St Lambert , où ils trouvaient plus de liberté de
conscience . Plus de 1600 négociants suisses , frangais , italiens , anglais ,
nérlandais etc. fréèquentent aujourd ' hui ces ſoires , parceque Francſort ,
par sa position avantageuse , est le marché le plus commode pour le
midi et le Nord . Cependant les traités de commerce conelus dans les
derniers tems entre plusieurs grands étais d' Allemagne , et Létablisse -
ment d' une foire à Offembach , situé dans le voisinage , surtout en
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ſaveur des provinces de Prusse el de Hesse - Darmstadt , ont un peu di-

minus les allaires . — Le commerce des oins , qu' on expédie au Nord,

est le plus ancien et le plus considérable . Le commerce d' expédition
ises et italiennes , de bois

de marchaudises anglaises , de soiries ſrane

de construction pour la Hollande , de laine est aussi une branche

très - importante . On prétend que le commerce d' expédition ainsi que

les aflaires de banque vont en déeroissant . Cependant ils ' yſait encore

tous les ans un commeree de billets de change pour environ 140 mil-

lions de florins . Dans les derniers tems Franoſort est devenu la place

Pprincipale pour le commerce des eſſets publics des dillérents états . —

La Boursè est à ᷣhötel de Braunſels , où pendant les ſoires on détale

une infinité d' articles de Iuxe dans les portiques spacieux . Dans le

commerce ordinaire on compie par kreuzers et llorins au pied de

24 fl . , mais les lettres de chantze sont escomptées au pied de 20 fl.,

déduction ſaite de 36 Ppour cent , dans la proportion invariable de 46

à 55. — Le commerce des livres et des estampes ont fait des progrès

considérables dans les dernières années . Franefort compie 26 lihrai -

ries : Andréæ , Boselli , Brœnner , Eichenberg , Friederich , Gebhard

et Kerber , Cuilbauman , Hermann , Jeger , Jugel , Kœrner , Sauer -

lænder , Schæfer , Streng , Varrentrapp ; Wilmans , Wesché ete.

Francfort a peu de manufactures . Les principaus artieles de son

industrie sont : le labac , les papiers peints , les ouvrages d' or et d' ar-

gent , les marchandises de mode et de quinquaillerie , le vinaigre ,

les instrumentis de mathématiques etc. On trouve d' habiles artisans

dans tous les genres .
LAussi les enoirons de la ville attirent l ' attention des voyageurs .

Hors de la porte de Friedberg on voit le monument , que Fréderie -

Cuillaume II , roi de Prusse , a fait ériger en Thonneur des Hessois,

tombés lors de P' assaut de la ville en 1792. Les habitanis deFrancfort

viennent de ſormer le projet d' élever aussi un monument à Gæthe ,

leur compatriote , pour lui témoigner leur reconnaissance . Pourquoi

n' érigent - ils pas plutòt un panthéon , avec les bustes de tous les grands

hommes qui ont illustré leur ville natale , tels que Senhenberg , Schlos.

ser , Fichard , FHeyerabend , Sabigny , Feuerbach , Sœmmering , et les

artistes Elaheimer , J. de Sandrart , Jean Lingelback , A. Mignon , J.

H. Roos et M. Roos ?

Près de Franefort il y a beaucoup de carrières , dans Lamy daloide

basaltique . Dans ces roches on trouve Phyaliche , aujourd ' hui assez

rare ; et dans une carrière , actuellement encombrée , on a découvert

une agate très - fine .
Les remparis et les ouvrages de ſortüfications qui enfermaient
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autreſois la ville , ont été convertis en promenades agréables , dans

lesquelles on entre par des portes , construites dans le siyle antique
et ollrant un bel aspect . Ces plantations ont Lavantage que l ' on peut
ſaire actuellement le tour de toute la ville soit à pied soit en voiture ,
et partout il yůa des bancs pour s' y reposer . Toute la banlieue est su-

périeurement bien cultivée et ornée d' un grand nombre de campagnes
et de jardins eharmants ce qui donne à la ville des attraits particuliers .

Zieuæ plus éloignés qui méritent d' étre visités : 1. Bornheim ;
bourg considérable , à une demi - lieue de la ville , très - fréquenté sur -
tout en été lors de la fète du patron et de celle des alouettes ( Lerchen -
ſest ) comme on l ' appelle . 2. Hausen , dans le beau vallon de la Nidda ,
avec quelques jolies maisous de campagne , àune petite lieue de la
ville . On trouve toujours des voitures prétes qui yconnduisent . 3. Bo“-

lenlieim , peũte ville tres - ſréquentée de la Hesse électorale . 4. Rœdei -

leim , à un quart de lieue de Hausen , résidence d' une ancienne famille
de comtes . Le jardin anglais du chäteau et quelques campagnes em-
bellissent cet endroit . 5. La maison ſorestière à une lieue de la ville ,
sur la rive gauche du Mein , dans une ſorét percée en forme de parc .
Dans la maison du forestier en chef on trouve un bon restaurant , trés -

ſréquenté . 6. Viederrad , pas loin de la maison forestière , avec beau -

coup d' habitaüons d' été , une manufacture de sel ammoniac et une
rafinerie de suere . 7. Le bosquet ( das Weldchen ) près de Niederrad .
8. Le Sandhio/ , dans la proximité du bosquet . 9. Le Riedhef , pas loĩn
du Sandhof , villa maguifique de ſeu Maurice de Bethmann ; commo—-
dément arrangée pour recevoir des hôtes , avec d' agréables bosquets
et un parc pour des bétes ſauves et du gibier . 10. Oberrad , entre

Ollembach et Frauefort , avec une bonne auberge à l ' hòtel de Franeſort .

des1 11. fembach , à une lieue de Franeſort , autrefois la résidence du

prince d' Isembourg qui depuis que son pays a été réuni à la Hesse -

Darmstadt , s' est retiré à Birstein . La ville a des rues larges et ornées
de beaux bäliments , environ 7466 hab . et 530 maisons . Sur le Mein
est situé le chäteau gothique , bätie par le comte Réné d' Isembourg
en 1556. Les objets remarquables sont : Le jardin botanique du con-
seiller privée Mealer de Franeſort , avee un bain superbe ; les cabinets

d' antiquité de tableaux et d' estampes du conseiller aulique Becher ;
le cabinet d' histoire naturelle du D Meyer ; la lithographie et l ' im-
primerie de musique d ' André eic . La manuſacture de tabac à priser
des ſréres Bernard ; celle de tabac à ſumer de Kraft et comp . ; une
lilature de coton , des blanchisseries de cire , des ſabriques de toile
cirée et de bougies etc. La ſabrique de voitures de Diel et Kirschten
fait des envois jusqu ' en Russie , en Suède , en Danemark et en Hollande .
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Depuis la construetion d' un pont sur le Mein, et l ' établissement de

bonnes routes qui communiquent avec les grandes chaussées , un com-

merce d' expédiüon ires - considérable s' est transporté à Oflembach ,

commerce qui s' aceroft toujours depuis que les droits de douane ont

été réglés entre le grand - duché de Hesse et la Prusse et par l ' établisse -

ment de foires sous des condiüons ſavorables . La prospérité d' Oſſem-

bach ne laisse d' exercer une influence désavantageuse sur la ville de

Francſort .
De Franefort on peut parcourir les rives du Mein par Hanau ;

Aschaſſembourg ete . Nous renvoy ons pour les détails à l ' abrégè de ce

manuel ( Voyage du Rhin depuis Mayence jusqu' à Dusseldorf , avec un

appendice contenant le voyage du Mein , chez l ' éditeur , 1823,; avec

une carte ) .
Outre les endrofits déjà indiqués , on peut encore visiter : La

hauteur de Cinnheim et le Ræderberg avec des vues ravissantes ; les

champs de bataille pres de Bergen et de la Nidda ; le bain de Guillaume

avec ses belles plantaüons ; les montagnes du Taunus qui s ' etendent

depuis Friedberg , daus la Wétéravie , jusqu ' a Wiesbade , et depuis

le Rhingau jusqu ' à Oberlahustein , à une distance de 20 lieues dans

deus chatnes de montagnes de transition et straüfiées , l ' une derrière

Pautre . Une branche s' en étend jusqu ' à la Lahn , et du sein de cetie

chaine de schiste argileux et de couches et de gangues de quarz jaillissent

plus de 30 sources minérales . Dans les environs de Francfort domine

le Feldberg ( avec le lit de rocher de la reine austrasienne Brunehaut )

er le mont dit Alilænig élevé de 2000 pieds au- dessus du Mein . Celui

qui veut ſaire une excursion de quelques jours ſera bien de passer par
Rœdelheim où il y a de belles campagnes avec des jardius , par Soden

ou il y a une saline qui a cessé ses travaux , et trois maisons de bain ,

et de se diriger de Ià vers Kronenberg avec un vieux chäàteau , caché

sous des chàtaigniers et autres arbres fruiüiers , au pied de P' Altkenig ,

et qui conserve encore d' anciens monumenis . ( Voyen les détails plus
bas : Retour de Coblence ; sources minérales du Taunus . ) De Kro -

nenberg on visitera les ruines de Falbenstein , d' où Lon voiĩt 20endroits
er une parüe du Rhingau . Dans le voisinage il 5 a les quatre vallées

romanlique de Fischbsch ; de Lorsbach , de Fockenhausen et de Brem-

mal , et au milieu d' elles Eppstein avec deux vieux chàteaux . Dans le
vallon d' Eppstein il y a aussi un bain d' eau minérale . LAlikenig est

difficile à grhir , mais la vue dont on jouit sur le sommet est un

ample dédommagement de la peine qu ' on s' est donnée . Dans les en-

virons de ceite moniagne sont situés : Le chàteau démoli de Konig -

stein , Hombourg sur la hauteur avec ses beau jardius et ses monumenis
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romains ; la fort dit Saalbourg , bäti par Drusus , et tout près les restes
d' un bain romain ete. A cöté de PAltkenig est situé le Feldberg ,
élevé de 2600 pieds au- dessus de la mer. Du haut de son sommet on
apergçoit un panorama de 150 lieues . Les points les plus éEloigués sont -
L' Inselberg près de Gotha ; le mont de Mercure près de Bade ; le
Donon dans les Vöges ; les hauteurs le long de la Moselle ; les sept
montagnes près de Bonn ; la chaine de montagne dans le duché de
Mestphalie et le Westerwald ; le Meissner dans la Basse - Hesse ; le
Habichtswald près de Cassel .

Auberges à Franeſort : 1. à l ' empereur romain ; 2. à L' hötel
russe ( ci - devant palais Schweizer , bäli dans un style grandiose par
un architecte italien ; il a coüté environ 500,000 flor . L' escalier
magniſique est orné de statues , les chambres soat garnies avec luxe
et il Ya un bain dans Ihötel méème) . 3. au Weidenhof ; 4. au Wei⸗
denbusch , dont on admire la grande salle ; 5 à l ' hétel anglais ; 6. au
cygne ; 7. à L' hötel de Paris . On compte 7 caſés , dont trois situés
dans la rue des juiſs et dans la rue de Bornheim ne sont fréquentés
que par des juiſs . Les plus renommés sont le café Hofmann , au mar -
ché , et le cheval d' or près de l ' allée .

La direction des postes du prince de Tour et Taxis , Etablie à
Franefort , entretüent et expédie des diligences sur loutes les grandes
routes d' Allemagne et de l ' étranger . — Une diligence part tous les
jours 2 ſois pour Mayence et descend de là le Rhin (v. p. 136) . De
deux jours L' un une diligence part pour Metz et Paris (v. p. 136) . Le
courier aus lettres part tous les jours pour Darmstadt (v. p. 155) .
Une diligence va trois fois par semaine , lundi , jeudi , samedi à midi ,
à Darmstadt , à Heidelberg ( où elle arrive entre 9 et 10 h. du soir ) ,
à Carlsrouhe , à Strasbourg , à Fribourg et à Bäle. Cette diligence
communiꝗue avec celle quĩ va de Heidelbergà Stouttgardt et de là plus
loin , ainsi que celle de Wurzbourg (v. P. 139) . On paye jusqu ' à
Heidelberg 6fl . 58 kr. , jusqu ' s Carlsrouhe 11 fl. 58kr. , jusqu ' à Stras -
bourg 18 fl. 38 kr. , jusqu ' à Stouligardt 15 fl. 18Kr. , jusqu ' s Fribourg
23 fl. 18 kr . , jusdu ' à Bäle 28 fl. 16 kr. — La poste aus lettres part
tous les jours pour Offembach , à 10 h. du malin et à 5 h. du soir en
hiver , à 6 h. en été , el arrive de là à 9 h. du matin et à 2 h. après -midi . On paye 24 kr. par personne . Une diligence part pour Handu
Iundi et vendredi à 6h . du soir , et encore mereredi à 6 h. du soir en
été . Le courier aus lettres part tous les jours à 6 h. du soir . Il arrive
dimanche et mercredi à 6 h. du soir , et vendredi à 6h. du soir en Eété,et tous les jours à 8 h. du matin . On paye 1 fl. 40 kr. et avec la poste
aus lettres 48 kr. — La diligence conünue sa route jusqu ' s Foulde
( 12 milles , prix 8 fl. 52 kr ) , à Eisenach ( 22 milles à 15 fl. 22 55à Cotha ( 257 % m. à 17 fl. 44 br . ) , à Erfurt ( 28½ m. à 19 fl. 44 kr. ) ,à Weimar ( 31½ m. à 21 fl. 46 Kr. ) , à Jena ( 34 m. à 23 fl. 16 Er. ), ;à Leipsic ( 44 m. à 30 fl. 12 kr. ) , à Berlin ( 66 m. à 41 fl 32 kr . ) , à
Dresde ( 563½ m. à 38 fl. 50 Kr. ) . — Chaque lundi et jeudi , à 6 h.
du malin , une diligence , et en été aussi samedi a 6h . du soir le cou -
rier , part pour Aschaffembourg ( 5 milles à 3 fl. 30 kr . ) , pour Wurz -
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bourg ( 15 milles à 8fl .40kr . ) et pour Nuremberg ( 28 milles à 15 fl.

36 Kr. ) . — Une autre diligence va mardi , jeudi etsamedi à àh. après-

midi à Giessen ( 734 m. à 5 fl. 20 kr ) , à Marbourg ( 10 % m. à7fl .

28 kKr. ), à Cassel ( 193 / m. à 13 fl. 56 Kr. ) et à Gœttingue ( 26 m. à

17 fl. 32 kr. ) . — Tous les samedis à 9 h. du soir une diligence va à

Ellfeld ( 6 m. à2 fl. 48 kr. ) , à Rudesheim ( 7½ m. à 3fl . 12kr . ) et à

Wiesbade . Une diligence part en outre pour Wiesbade par Mayence

mercredi et vendredi à 4 h. du soir , et lundi à 6 h. du maün ( 4 % m.

à2fl . 24 kr . , 30 liyres de hardes sont franches de port ) . — Le bureau

de poste est ouvert tous les jours depuis & h. qu malin jusqu ' à 7 h. du

soir . Le bureau principal de la poSte aur leltres est au quartier alf

der Zeil , pres de la rue du lièvre , où la bolte est ouverte depuis 8

heures du malin jusqu ' n 8 heures du soir . L' expédilion des voitures

de poste est au Rahmhof , place d' armes , où les diligences arrivent

et d' où elles partent .
Trois coches d' eau venant de Mayence , Oflembach et Hanau ar-

rivent lous les jours à Franofort . Le coche d' eau pour Mayence part

tous les jours à 10 h. du matin ; celui de Mayence à Franefort à 7 h.

du matin . Les prix sont de 32 kr. et de 24 Kr. par lète , et 25 livres

franc de port . II s' arréte à la porte dite Fahrthor . — Un bateau à

vapeur partüra tous les jours pour Mayence à 4h . après - midi , et de

Mayence pour Franefort tous les jours à 6 h. du matin . Les pris sont

au pavillon de 1 fl. 45 kr . , au sallon 1 fl. 15 kr. Le coche d' eau de

Hanau arrive tous les jours , excepté le dimanche , à 10 h. du matin ,

et part à 1 heure . En hiver il ne vient que de deus jours Lun à midi,

et part le lendemain à 10 h. du malin . II s' arréte près de la porte des

bouchers . — Le coche d' eau d ' OHembach arrive tous les jours , le di-

manche excepté , à 9 h. du maũn et part à 5 h. du soir . Apreés la ſoire

d' automne , il arrive à 10 h. et retourne à 3 heures . II sarréte aussi

près de la porte des bouchers .
De Franeſort il y a 8 lieues jusqu ' à Mayence . On passe par

Hcchst , situé au- delà de la Nidda , et où regne beaucoup d' industrie ,

par Hattersſeim , staüon de poste , antiquités romaines , et par Woeil-

bach avec des eaux minérales , ombragées de peupliers . Les eaux con-

üenneni du gaz hydrogène sulſurique , du gaz acide carbonique , du

chaux , de la manganèse , de Lalcali et de la résine sulſurique dans

une plus forte quantté que les bains sulſuriques d' Aila - Chapelle et

de Nenndorf . Elles sont très - éfficaces contre les empoisonnements

mélalliques de plomb , de cuivre , d' arsénic , et dans les maladies

occasiounées par l ' usage excessif du mercure , par des aigreurs de

Testomac , des obstructions , de la faiblesse des poumons etc . Tous

les ans on exporte environ 40, oo0 eruches de cette eau minérale , sans

compter la consommalüon locale .

De Weilbech il y a encore une lieue et demie jusqu ' à Hochheim .

La hauteur oflre une belle vue sur le Mein et vers Mayence . Le vin de

cet endroit est compié parmi les vins du Rhin les plus estimés . La

banlieue de Hochheim contient un grand nombre de vignobles , mais
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le plus excellent vin eroſt sur une colline , derrière le ei - devant do·

yenné , sur un espace d' environ huit arpents ( Morgen ) et dans le

canton dit die Hælle (enſer ) , vignoble qui est une propriété de la ville

de Franefort . Chaque arpent porte au- delà de 4000 ceps , dont chacun

est estimé à un ducat . Dans de bonnes années ce vignoble produit

jusqu ' à 12 tonneaux de sept mesures et demie de vin , et un pareil
tonneau se paye , souvent sur le pressoir méme , avec 1500 flor . et au-
delà . Ce vignoble est entièrement exposé au soleil et garanti des vents
du Nord par la ville . A P' aide d' un ruisseau qui coule autour du

vignoble , le sol est arrosé pendant les années sèches , et aſin que daus

les années humides les ceps ne souffrent pas par les eaux de pluie ; on
a distribué dans la terre des tuyaux de bois par lesquels l ' eau superflue
et nuisible est détournée .

De Hochheim il y a encore deux lieues jusqu ' à Mayence . Le
chemin traverse une série continue de vergers et de vignes .

Cassel ( proprement Castel ) , situé sur la rive droite du Rhin ,
est hien fortiſiè et communique avec Mayence par un pont , qui repose
sur 56 bateaus et qui a 766 pas de longueur . Cassel avec Kostheim et
Petersau ſait parlie du grand - duché de Hesse- Darmstadt ; il a 250 mai-

sons et 2500 habitants qui se nourrissent de l ' agriculture et de la cul -

ture des vignes .

VI . LE RHINGAVL . 9)

L voyage par eau de Mayence à Bingen , par le paradis du Rhingau ,
est le plus beau qu' on puisse faire en Allemagne . Celui qui préſère
de voyager à pied , prendra le chemin de la rive gauche , parcequ ' il
est plus intéressant . Sur le fleuve on jouit de trois vues ravissantes :

entte les prairies de Biebrich , prés de la grande Giese , près de Hatten -

heim , et enfin prés de Geisenheim et Rudesheim .
Si d' un seul coup d' œil on désire voir tout le Rhingau et ses

scènes ravissantes , il ſaut choisir pour point de vue la hauteur de

Nieder - Ingelheim , d' autant plus que cet endroit est très - remarquable
dans Lhistoire d' Allemagne . Entre les années 768 et774 Charlemague
VYfit bätir un palais en pierres de taille qu' il orna de 100 colonnes de
marbre et de granite . Les premières Iui furent envoyées par le pape ,

Voyez les plus beaux sites du Rhintzau daus: Le Rhingau jusqu' à Bingen,
Six vues pittoresques dessinées et gravées à Leau ſorte par le prof. Rouæ, avec
des explications. Chez J. Engelmann . Prix à2fl. ou 1 chal. 6 gr. Coloriées 7 fl-
12 kr. ou 4 thal. 12 gr.


	Seite 137
	Seite 138
	Seite 139
	Seite 140
	Seite 141
	Seite 142
	Seite 143
	Seite 144
	Seite 145
	Seite 146
	Seite 147
	Seite 148
	Seite 149
	Seite 150
	Seite 151
	Seite 152
	Seite 153
	Seite 154
	Seite 155
	Seite 156
	Seite 157
	Seite 158
	Seite 159
	Seite 160
	Seite 161
	Seite 162
	Seite 163
	Seite 164
	Seite 165
	Seite 166
	Seite 167
	Seite 168
	Seite 169
	Seite 170
	Seite 171

